
  

 

 

 

  
 

 
 

   

passé, Présent et Avenir probable de Ig “ Luu.

gus Francaise nn Canada,

Lecture (*) pronencé à l'Institut Canudicn-Fran- ;
gais d'Ottawa le 11 Janvier 1867.

Par M. Emst. BLAIN DE ST. AUBIN.

Mesdumes et Messieurs,

En scceptaut la gracicuse invitation de vous a-
dresser la parole ce suir, j'ui eu soin de prévenir M.
le Secrétaire Correspondant de l'Institut que je n'a-

vais nalletueut l'habitude de parler ni même de lire|
en publie, ce dont,je le crains bien, vous vous uper-
tevrez tout à l'heure. Je me rassure néanmoins à 1
l'idgu que je Suis des vôtres et que j'ai à vous en-

weteuir d'une afluive de famille, — a conservation|
de notre langue maternelle, '
Je suis Frangaix, et 16 pris de St. Malo, “ beau|
itde mer,” d'où partit Jay.en Quartier avee |

fs premiers cvluns qui lisbitézout le Curda, Fixé :
parmi vouset sérieusement attaché à ma nouvelle |
patrie, il m'a setablé que je pâurruis sans besucoup
d'uflurts, établir une cumparat:vn cotre Ja langue de|
wou pays uatal et celle que nous pardons ici, cr;
cette comparaison, j'ai été a mene de Li faire tons !
les jours depuis dis ans, Tec estie premier motif|
qui m'a guidé dans E choix du tion sujet. j

Le second est un vif deoir tes vi nener à leur juste;
valeur eurtiines vusertions Faites à lu lézere par des
voyaç:urs Français, relativement À lu Langue ena|
diente. Ju nepatigrai pas des autres erreurs, tout
aussi graves qui emboilisent les éerits de ces aîura-
bles touristes : il mie faudrait ave semaine pour:
vous les signaler toutes, J'ai lu vu grand nombre
de cesRelationy de Voyages; ” cles uront Loau
coup umusé, je vous assure, et je inc disais parluis :
“lay a vraiment rier do plus drôle qu'un fran-,
gais qui parie du Canada!”

[I est pourtant une distinetion à élablir : Des!
howmes sériens, qui ont résidé ns<2 longtemps
purmi vous, ont su, daÿs leurs Cerits, vous rendre.
pleine justice. Vous les connaissez «til n'est px ue!
v-sstire que jo vous les nome, eka dit reste, ren
te duersit trop loin. Mais, d'un astre côté, conbien
de gens superflciels, qui n'ont Lait que traver. re
Frys d toute vapeur, ont répandu À tort et à travers
wir votre Compte, des «:reurs nualheureuseuent ae- |
créditées à l'étrauser et parmi nes compatriotes au-
pais, Le temps et la facilité toujours crotsante-
des communications avec l'Europe Font rapilement
justice de ces récits fantaisiste, Mods nutis devons
aided la réretion cu p olestant, avce cuergie, tou-
tes les Tuis que l'uceasion s'en préseutr, J'enire ce
avir mou prutêt, et ju vous l'exposorud vous tiois
chefs pricuipaux: * l'assé, Piésoott et Avenir pro ,
bable de Ja langue française au Cauud 4”

1
Plus de vingt antears ont affirmé, les uns après

les autres, que les Cantdiens parlent le patois Nor-
mand. Jo connaîs très bien l+ pators que l'on parle
Aussi dans les environs de Iiennes et jusqu'au Lord
de la mer, c'est à dire jusqu’à St. Malo et St, Brieuc
ot je puis vous dire qu’il est beaucoupplus patois,
c'est-à-dire plus incorrrest que le lonvnge des Aabi-
tante esvadions les plus ill (trés. on voulez-vous une
preuve? Voici deux phrases :

* Vie eri mon coûté que j'ai lessé sue to héche an
bre du clos.” !

b Tuche le monde d ns la prev ct porte lens y um.
Pehet de pivot.” u

Comprene:-vous ?— Pas tout -a-fuit, j'en suis sûr.
Fh bien! Cela vent dice simplement :
* Va cherel® mon caarean que ja laissé sur la

barrière 4 Lout du chan.p. i
“ Appello les homaes qui travaillent dns ia prai-

rie et porte lour un pot de cidre
Je remarque pourtaut un mot weité dans le Bus-

Canada, c'est * crcvoulidire + allée chercher”
par corruption du verbe guérir ;" mais cel le |
caution et cmployéu dans plusieurs parties de la
France. Des rapurochitents plus nombreux dé-,
montretaieut à l'évidence que vous n êtes pis tous
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prenaient alors à bien parler et à bien écrire leur
lungue maternelle. Aujourd'hui les Canadiens out
deux langues à apprendre. et parfois l'une est né-
ulirée au profit de l’autre L'été dernier, à uns dis
tribution de prix qui avait lieu dans ln Salle voi.
sine, Monseizneur d'Ottawa reprochuit vee Lien-
veillance aux demoiselles du Couvent qu'on venait
d'interroger sur l'art important de la cuisine, — Sa
Grandeur leur reprochait d'avoir oublié la recette
pourfaire de lv bonne soups ct cous er un peu trop
de temps à la question des pâtisseries léeères, Les
jeunes gens et la james personnes qui né
xligent l'étude de leur Lingue s'exposent à un repro-
che analogue, car evtte connaissance est Ly bse fu-
dispensable de toute éducation solide, comme la
bonne soupe est à mon avis, le prélete nécessaires
d'un Lon repas,

Mais revenons nu prétendu patois :
Les nuteurs sérieux, ente'autres M, Rameau, si

je no me trompe pas, affirment que le language dus
Canadiens-Français n'offre aucun accent bien mar
qué. Quant aux Aerhtétnts prosrenent dits, c'est-à-
dire aux compagnards, s'ils parlent mieux français
fue Jes pays uns de presque toutes Jus partis de la
Francs, ¢’vstqu'nu € anda l'instruction Sémentaire
est lrvucoup plus répindae que dis nutie ancien-
neputrie. Je me contentzrai d'affirmer ce fuit qui
vous étonners peut-être mais quite seat fale
de démontrer, si prureille dévanstration me sortait
pas du ecluvre de evtte conférences,

Le léseeraperçu queje viens de «us dunner <uffit,
Jo pense, pow établir gue Lilainzae des Canadiens
Français ne peut être assimilée 4 Sale que Fon!
parle actuellement un Bretagne et en Normandie,
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<b bicn, suger en ars, ui la Bjetame vi la Nop
mandie et encore moins de Canada Jus qureu wd

Cow devater, Je Canada fat, cu resiité, une
provivee Frangiise, ayant ses trobseorps d'Etat, Li
Nobloase— (des Noigneur- ) là Trarentie et le
pou + Datis es trois Prises, Fédue ton était aussi

tépan-Jue qu'en Franced la même choque Les mé
mates, lettres, marelen.ents, en un met tons les do
cuments biétoriques de ce teinpe 02 démontrent à!
l'évidence eutte assertion, Mais. un pou plus tord
La Lanz française cut à soutenir woo terrible Jutte
dont je vais vous dire quelques mots Cos cobs
du pressé continuent dedeauts cnsetmemcnts ques be,
ténération actaete, et cou donv ou cour d'en dire i

te TCon de Jes entonies rreante Lanbies meat dl
temp a autre,
Part des hontes du ream du Boe XV, 5

navreante est Pooandon du Canela, Ce fain dinate, |
chez le Rot do France et ses conrtisuns cffévanés,
Don seulement ui égoisme hideux mais ane igno-
rance qui ferait aujourd'hui houts aux p-tits en
fints, de nos écoles, Toutetois le Traité de Puis
#irné at mois de msi 1763, Laissait aux Canadien.
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Fraggaise. Di garactissitle mamtion des institu
tions, de li Langue ét des fois Canadiennes, et pro
erivait que les lois ne pourtsientêtre changés sous
le conscntemvnt formel des intéress(s. Mais
ehostest de signer un teaité ct d'en secomplir les]
conditions,

Les mavchan.le Anglais qui inordérent bisntôt le
pays, et n'appaitensient pas, jo pais le dire cows of
fonser ph r:onne, aux elasses des plus à tirées de Li
Granle Breteene, 20 Uuovereut pêner par le que

sençe d'une pojeubition dont ls icor Lont La lune
et Brent ae vombreax rats peur fui uter à tout
jamais, ct à d'exebu-inn de tonte autre. Le lingue
Angliies dans teur vouvelle possession, Mois ils ven.
contrèrent deux chstacles fusurmontables: Le pre-
wir fut la noble rést-tinee des Canadiens qui ne
vessèrent d'invoquer fos terme du traité, mange les

vexatious qu'ils curent à subir co punition de leur
énergie, | aid batatie > trouve dans un sen
tmnt ade justice oo do bon «ous dont quelques
agents wpétiaux, entrautr- te Proenreur Génére
Thurlow et Je Gouvernenr-tioneral Chad ten (17740
te hésitérent pas dreporter id
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derscurs aupres de Jai

—

“sauent ce travail, Kile prouverai

pa dans untro quys, Pour les PEG

prs delAedleterre, iimate que ce droit si cha

Ll Union,

originuires de Ja Bretagne ct de 44 Normandie, bien| métropols, roprésentant avee rasan, gue etait une
que les ancêtres de jlusicars dono vous soleat vo. idee chimérique et bonnw senloment i perpétuer bos  
nus de cr deux pruvinc:s: Ioe l'histoire, tm eed, {Misetesions les plus dépiorabies fans 11 volante que;
est d'acenrd avec l'ubservation, ;

Les compagnons de Cartier, dans son premier
Voyage, n'étaient pas tous Malouins, Luiequ'at an
plus tard, en 1535, il s'eusya-pia ds noaveau pour
e Quuada, il était accompagné de plusicurs gentils
hommes Français venset de diverses provinees, au-
tres que lu Bretagne of lu Nomadic, et dont gust
ues-uns wnt fit souche nu Canada, Ideal cn
1340, La Roche en 1518. Chansia wn 1600, Chat»
ain en 1668, viurent au Cansde açee des Gig
Je toutes les parties de li Frauce. Plus tud, les di-
Sern corps dexpition pourle Canada, fureut tou-
jytrs comipoëde d'élémeuis divers, et l'un voit entre
wires, duns histoire que M, de Muiwnuenve y
cmgout, en fos un parti de cents émigrants re-
-utés dans le d. Fravee, c'est à dire à Paris et
dans les environs.
À propos de Paris, je veux vous fire part de la’
rewièré impression que j'éprouvai en attenilaut pu-

ier des Cavadiens-lFrungais. J'arrivais à Gaspé ct.
des ouvriers travuillnient à décharser le navire sur.
jequel j'ai traversé l’Oecau, l'accent de ces housmes
et'uue ‘pureté de lauguage pou commune cu Franes
chez les populations rurilce ma lrappèreat singatte-
rewent, wi bien que ju dumipgain l'un deux s'il
était Prungais el uriginaite des environs de Paris :
* Non, wousieur, me répondit-il, Je vin de Qube"
Loraque M, l'abbé Yarzanyaura vonplété l'ouvra-|
BSQU'il u entrepris sur l'origine des Lunilles Cana
diennes, l'ouvrier duut je vieus du vous purer
sura probablement son nou inserit sur la liste des;
familles parties jadis de l'Isle de Feauce pour cher- ;
shee fortune en Cavada,
Les évaynes, les prêtres, les religionset religion.

8C4ai ont fondé ies preiviers établissumeuts d'édu-;
sation en Canada nu venaient poiut, en général, de ;
Bretagneet de Normandie, Ju Revéronde Sœur|
Marguerite Bourges vegait do Troyes, cu Uhaus-|
pee; la Mère l'Invarnation edt wie 3 Tours:
àouscigueur de Moutigny plus connu sous |: nom|
aonssigoeurdo Laval, était originaite du Maus. |
(S04 prosumer aussi que les compaguons de gos

pronoiers dela civilisation en Canady venaient de |
: liférentes pusties de lu Francs, et Je ve date val
Sent,—je vous le répète, — quo j'uevrage de M1
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l'abbé Languuy W'étublisse cette opinivy dune wa- E
nière indiscutable.

‘Corpé enseignants ne pouvaient doue douner à ‘
leurs élèves l'uccent Breton Normand. Ls Lure wpe

. oe
!so Pourquoi n'employous-nous pas, au Cavada ls wotdre: MAYoelraeripe écrivains français ont adopts dapuis

’ *
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| première réunion des Chambres Canadiennes, au

 

© Antoine Panet fut propo-é. La première chose que

de vouinir, saus prédmbiude et sur le champ,

tir en Anelts soixante-cteBix nie Can elicis, i

Ces exearmouches of lu Vingue française |
cat le prélu le d'une geuvle batrills qui deve

livrer dans l'enecinte qurleinentiie, Jars de 1

Convers
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vois de décembre 1792. IE importe de conserver et
Heredire ‘es noms de ceux qui se distinguerent
dans li lutte: Nous devons te témoignage à leur
ménrdre, 61 persouiie ne pentota muy.que
nous ayons de Li piété filial,

Des les premières sé ees de ix chambre, Je porti ;
Anglais proposa l'abolition de ia Jangue françaiee, et
Je vous ferai renairquer d'abord que évite propori-
tion était formutlement contraire aux enggement-
de su Wilians lité alois chef du ministre Ane |
luis. Aussi une discussion viclent- ne tardu pus à
s'eugager. Ila'agissait d'élire nn orateur et M, J.

 
Tni reprecha lun de ser advetssires, M. Riehard-
san, fut sa consis mee impartaite do La lnzae an
laine, — l2-t-ce parceque les cansilieus ne -avent pus
lu Fangue des habitants des bords ie Vi Tanisenu'it !
dorvent être privés d' leurs dro.ts?" (#) Tele fau!
lusquestion que lai adresse M. Papineau, père del
Vion. Lois Joseph Papineau. i
MM. Bédard et l'anet soutisrent, après fui. Jos

Arsmnents suivants qui ont aujonr thai lu mème

torez qu'en 1792 :—Diaus les tes de Le Manche, at-
tachées à l'Angleterre depuis Guillaume le Conqué-
rant, Ja langue Frangaise a toujours éti at est tone
jours ein Usage;

Pendant plus de truis siècles après la conquête de
l'Angleterre pur la Normandie, be cone, d'église, di
robe, les tribunaux et Ji vobues.e, tout parkat fran
çais en Angleterre;

Enfin, Ja Graude Charte est rédigée dima cuite
augue,
Aprés da longs débots, M, Panet rat élu, Mais,

sur la proposition de dresser les procés-verbzux de
l'\sacmiblee dans les deux langues, le parti Anglais
avulova de nouvelles obj botlivière
prit le soin du les refuter, et les principeres raisons
qu
que

giststare, Voies quelles élalent ces ratsons:
to. Le Lilt de Québre qui aéctat le Gouverne-

ment du Cada et qui fut adopte en 1751 por lus
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dit vvoir auront de l'uetuatie toutes les fds
preslle tectation sers renaee dubs votre Je

    

 

chambres d'Angleterre, ne comporte point que tos |
luis seront rédigées uniquement en Anglais.
  

 

donnait au parlement qu -

RS, UNITAS ; IN DUBIIS, LIBERTAS ; IN ONNIBUS, CHARITAS

20. Les Cunudiens-Français, étant électeurg l enthousiasme fésgisanit peut-être sur le Canada.
ntdroit d ia que Jus ere publiquesqui bs besdave des polléues viser on france
Infére-sent soient portes à icur connaissance dans Ja ‘étui ident «i mal le français, dans ce temps li, que

tangue qu'ils parlent.  Mle ministre de Vinstraction publique fut oblizé
do, Ce n'est paint l'aniformité de langage qui ! de lancer un arrété en vertu duquel une seule fuute

assure lu fidélité d'un peuple, et les Canadiens ont ; d'orthographe était un es d'exelusion pour les can-
prouvé leur loyauté À la couronne Anglaise en plus didats nu grade de Bachelier-és-lettres, Nul doute

d'une circonstance, lque cette réiction favorable à la langue française
Le discours de ML de Loth'nière fit on effet, el n'ait eu ésalement son effet parmi nous.

l'on temuns un traducteur de l'Asscublée bégishati- | eu ;
ve, Je n'ai pu trouver sons nou ding Ios archives par- Duis quelques annérs, Jh prose prrisienne a
lement ares, mais j'y ai vie que deux où trois uns | svuvent signalé les productions itéraires du Cana-
après st nonduation, al priait La chambre d'augiuen | da.ou, pour mieux direles ouvra(range publics
ter son traitement et le ouverneur-Général Tuimé dans le Bas Canada, Notrejeune littértare a aussi
wre mit son veto À cette deurinde. Aujourd'hui, le trouvé parmi nous, des eritigaes habiles et ani spi-
Goavernear Général aurait fort à faire sit se mettait! ritucls qu'indatzonte, Or quand où voit apparaître
à intervenir dans tonte Jes demandes d'augmenta | Lu critique, c'est qu'il y a ut mouvement, une vie fit.

tion que les ruployés del'une et l'antre crigine for-! téraire,et, prur le Caauda qui débute dans ie monde,
muleat avez fréquentnent, si j'en emis les journaux, | si je puis ainsi parler, le mouvementinlique presque
Dès qui sout pourtant sujet à se Crousper. toujours un progres, \

Pis cn moment la laugue française fut em loyée Lo _. à remblir end
daoslu lézistature et Tes cours de Justice. Bientot, : Nos juutnaux politiques ont tenu à remplir ©" n
en 104, put un journal français, Le C'avedion, | hn derisière partie de Lur programme, lequel me

Cette publication rencontra [ion des oh-taetrs, ot Jus rÉstimedaus ces mots plives en tête de chueun
d'eux.

 

  

 

jourazux fragais qui Parent Fndés pins tard courent |
aussi de terniks cubats à soutenir, Je ne vous «1
r.contrerai pas los périped te léviliroaverait sa

||
1

1

|

 

Journal politique, Commercial et Kttéraire”

place natimelle dans une Zistoire da Jou ne lisme
franc aisen Cruvrdu, Cet Listoire est à faire, cHlvoë.pif ! UE >
frirait beaucoup d'intérct ot mérite l'attention de

“otanande sérieu | Hi in flevoirs d fui
à deux choses | Jonnalistes ont entre eux certains devoirs de contre

+ gout Pee par exemple de se dire rudement earsvérités
au grand plaisie des lecteurs qui niment ce genre de
voubat, où bien—c'e-t le revers de la médaille—
de se jeter À la tête une foule de eutpliments réci-

| proquies, priîtesse d'imtnt plus louable aqu'lle su
te ceux qui voient le fond du sie. Les journaux pue

jours» $isietis en sont encore aux dances uvee leurs petits

cret de voir diepaaître, dans an aventr plus on ! fries du Cauads auxquels 14 peuvent duner hy
moins Chiu, Banna fcogaioe dn Cel J'ai bons conseils soua le rapport du style, mais dont ile

dit + ane certaine classe" 1t te ne vous développe; peuvent Hust apprendre bivn des choses qu'ils igen
vai pas ied Jes motifs qui l'auiment, j'jonvd sente. | O00 SUE Hel compte,
montque à Mo idée chimérique n'existe chez aveu
Anglais tustrait, bien élevé et tolérnt, et, grâce i

Plusieurs journaux parisiens échangent mainte
nantave les nôtres et en reprodoisent assez souvent

 

nos jeunes éerivainsaux-quclles je
  

Huportantez pour nous mets: la première que
en frisant 6! de Le lauue française, nes compitiio|
tes Audlils ent toujours activement sarvoldé nos
journaux et savent fort bicu y déconvrivies bons avis
et purfois les rudes vérités qui s'y trenveut à Tour
adress, Laseconde, qu'une cortiige elise 4Anglo
Caidiens a conseryé que qu'a tes
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ln présence de cvs faits et de bien d'autres qu'il
écrit treplong de vous énu-nérer, la poophétie de
| M. Piiluete Clas! 0 devient de ples on
1 plns 6lscare. Je veux nésoioîns, dans les limites du

spreilie, interroser l'avenir afin du vous rassurer
| v ampere ut,

 

ttres-nogibreu-
-quimettraient

vu duute l'exactitude d «cette à j'affira.* et
Je pourris element preava que dons Vins”

Len, cette cutéguies Cnombrense

    

aux Canadiens L'rançiis soit re qreté, sous pine :

 

  

«'allamer, d'an bout à l'autre du quys, des diseaides Tt
terribles et interminables, Mais jo ne veux jas anti- |
eiper sur li seconde partis demon travail où je vous ; ,
racontrerai, on pau de wots, la dernière tentativ+ La lattes du viswdse ve nouvelleront-elles ? nous
qui a 6d Late pour abolie ba buiguz française part y Somes aeore dda veille dan changement de cons
tous, titutions, et Ja nnjurité Anglo Saxonne voudra peut

1 être aboie l'usage de bu langue française dans ln lé-
zisbatar> confilérée ? Des députés, des journalistes

  

Gress dune error qui d'ctit certainement pas, 7 wd
invetontair de Topuit des And TAS4 Cane, |
en DAO, decirqe 1 dans auzhdise soruit La
Logie offiel te des cecabres canadiennes, son|
voutefcis presesire oan ome nt des dé Late fi 1un|
cure faugaise, L'esprir secret dont jo vous join
teatVhenrs avait enfin gee cia ae se faire jour,
Cette cle de Te Lapin oe mangua pos Fa
Lanner des repré catants cas ebons Frangaie of) dos
Li preutére sn <som du Polocout ant des deux Ci

tod cde dainrepré TH ML tienne Pi
reut préceutr un BO ovine oo traduction ds
fisc antres duc uents pabies on laque franç rise
ctautorisant lus ge devotte Larsne dans lex déli-
bérations parlemertaires, Le Pl de M, Parent fut
wlopté et tout afis LE n tant que M. Cavillier aceu
pate she d'uratear, Mac. au uees de Décembre
TSHRie Alm MeNib était appelé au fauteuil, ct
l'an de ses premiers net fut de refuser une mistion
ui dui était présentée en Français, prétendant que
Vusrze de cotte Langue Crit interdit pur l'Aete-

Ce fat alas quo Pla Denis Benj unin
Papineau presentnue adress qui se trouve au ions
dans les jrarwaix de a Clade, et, ehnse assy
frapçante, et five qi =prea ntier sur les trois
argouonts soutenus cinqusnt ans pins tôt par M.
de Lothinière, «t dent ÿ vous a donné tour à d'hoeue JP Vous le répété, celles que J'at entendu exprimer
va un résatué, L'edress Fat nl pte les déibéce. por des homes habiles eb expérimentés. J'aurais
tions continu) rent dans les Joux Langues, of autre mauvaise prise à me ser ei eetsedr, drs persunie
das plus tard, en DE f5, un Acte Pmpérial wbregeait, Pt tre reprochora de dunser fours à de sais opis
la Hème scetion de l' Acte d'Vrjon qui déclarate }a Mobs.
langue anglaise seule offici L'mème nete (1545 } on. . , ;

où Cute Niberté d'étu. ° " uparable aun pune homme ËXigoureux, le
br, à cet éd, les réGenet. qu 1 jugosit le plus {penple em vien a ue exubérince d énergie ct de
conve vableJ'oubliais 4 vous duo que l'adtres-e de pue pu dépens: de mille manières, mais souvent
MB, Pujdneur fat <œuudée por un Anglais 175550 pe pertes du vous eu rapp-Heril un ex
MoM; Co flit ef whe carting Gib pa marieny.
vient à l'appui de on assertion, que bes Anglaisine '
telligeuts ne veulent point Cale ion de notre lan-!vés d'une bonne direction «t de sures con.
Bi” , , [seiis eut succumb, dis leur essor, sous ledetans maintenant les yenx zatour de nous ct | ;
voyons si des auteurs qui se preteudent sérieux ont
eu raismre d'affirmer que dans cinquante ans, a lan.
ste française aura disparu non-raletent du Cana
dit mais de tout le continent win ical, Ja Ju cette
sombre prophétie duts un ouvrage intitolé; © Kru.
deasur des Auglo-Nésiesin- que ML Phil ers
Castes, prof sscur un Core di France, Coton
vrace qeute Li date de 155061 la préd.stion dont |
ils doit se vériier, dns tente nous ue
porievons plus fram ds mn nim ide désir:
ardemment que [hen nuns pote vieà tous afin que
Nous puissions mutueilcur ut enter ce enews
phénoène duut l'histoire, depois la crédion du! teuts que le pus bel avenir sendliit atteuire. oumonde, ne nous offre quinn seal exemple, la ent. ! 'Bf ut reid exe prut malheureusement appliquer ee vers do J.sion des langues qui smprit À désagré blement tes | Rous-vau : re Baudacieux entrepreneurs de li Tour di Babel, |

Rossurons-vous pourtant, lee motifs ne im snqquent |
pis, ilu'ya qu'à choisir. de proprosal, por exe |

* + VEN a tat +t 3 + : =ply an Burvaudes Statistiques, Le question suis Ft comment furent-is j-tés hors de bonne voie?t- .
' E i . * . : “ :xeus alu franchise de mc réponse: Souvent ce u's

: _ Ace te 3 ; i > tn sponse: néi Done we I te ” ve su sons délueas | yg point faute de conseils éclairés «qu'ils ont com.du H- po ur ire roi venir i ë 1
mS w Sh u i bt ol bon Geiger dear avenir, Pann les prêtres et les lviquesvo Le . . ee vu . Du i

:

pus te Lyi ite is | ie: Hint We serait pots avons toujours en Canada des hommes d'unqu . te ane étre. ane : hi î ; |
prisbe ge, ur ne FT Heation, meurs talent hors ligne ; Sex Jeunes pens auraient pu les eon

Lar 4 = » » ces us Une ne ue - ‘. ; + Ty + "+
I szlaïs, n'est q Ms Ge cone lerRRcomme es Ls rive bien des fois,

question dun quetulien était ane entrave àee , ‘ Lp er lab ge . . :fran eo On we dira que, das ecrlains v i i hours études, Îls à auraient pas cherché lougtemps unAng 8, hy cosergnement ot pis i nud etn vals Eprotécteur évliiré que se serait fait au devoir de leurN on Hite jh sur le pros dine dus tiles, Co frécu naistance, cf même no éditeur compluis mnt
aq aeraprs ¢ wi i 5 ” da, ins nos ut aurait acheté leurs certs pourles pablier. Vous" . _ , de vip ; i ; ;grads Po. s du fast me La, P'étds dde ta Langue! connaissez tous des exemple» de ces ruines futon.fans fis ni tru: & | vtdds bes gs artant Cracks eb morales, ot jo ne voudrais P's vous attpis-de evz collés: ; nt tous lus jus, joues à leurs | tren eitant des nous, Je disais tout-à-l'eeure qu'à
re par de : me Jo i plus dun ees jeunes gens il avait manqué une Lonne dircetion
Ure. du mu sie kissé dire que, Vins certaius col- et de sages conseils ; j'aurais dû dire qu'ils s'étaient

exprimé publiquement cette appréhen-ion.
Elle n'est pas fondé à uion avis, car les arguments
que MM de Lonbinisre, Parent ot d'apineau firent
hin vabiie eu 1792 1541 et 1SHE driomph-ront
vucage, P'apré< des 1 Solations te la conférence de
Québre, l'acte impédal de confeilération devra au-
toriser l'usvze da lu bonzgne Franses. Mis vi la lé.

(aieladiondes provisess-anies voulait eu priscrire
l'usage, il trous restera nn argument invineibre, c'est

Patients ue samt = plies seulement sixante-et-dix
ills, compu on 1302 mais unmi ion et d'acants, 0
et qu'étant élécteus nous avone droit d'exiver que
bes mn eaires politiques qui news intéressent soient
Pott à à mare conn ti<sunes dans Le Lingueque nous
parus 7 - Je divai pins: teat changement consti-
tivqui pourra survenir en Cada, dans
site des trmps ne souraît qertor un coup mortel à
Li danga + frauçaise tant que ls canadiens-finngais
voudront bien d'appreidre, Le parler et d'écrire,
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Toutetois les espéraners ct les eraintes des amis
de ba dit pécatare Française an Comaulssont très-variés!
Dune serait dificie, pour plasienes raisons, de meu-

| tionmer toutes celles quej'ai entendu formaler, et je
j me eontentorad dea sgmaler quelques-unes,

  

   

voici d'ehord quelles sout_mes craintes où mieux,

 

  

   

Mais, que de braux et 1°ches talents, pri

daus les recucils de journuux, les tirades nombren-
Pars quiy Mouvent taut en prose qu'eu vers, sur le
patriotisme et ba nationalité. Malgré de nombreuses
Uuperfections, ces écrits dénotent des talents natu-

 

Onttiithaur chemin, ecm on dit vokedirement ?
Ont iis Cerit plus tard des ouvrages dignes de paser
Ada postérité? Oui, queques-ansont 1Cussi et pus
“ienrs deos coulemporains les plus éminents ont dé-
bate par wine chasm, wie ode pleing de few, où un
wtvienlent eantre la soi disant up thie do leurs
compatriots, Maisgrand nombre de jeunes tu

    

  

 

iy
 

   

Teal fault que passer, il n'était 3440 plus "

    

naissance plus on soins approtondie de i Liga
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   VFX Garnean,cer du Canad NOEIN Chap
i

I qi ily ñ vi Ht ou trente us négligeait un peu | volont=irement privés de ces Hvuntiges pour écoutera lanvue aise à ‘ Û i 1a gle rançaise au profi du atin, C'était l'épo- i los suszostions de l'orgueil et de lu paresse. Aussi+ Ve 481 ant I urape 3 i ai i
pue àe l'enthausissime clssique ob Burp. ot ect il ont Fait naufisgs et tous réux qui oul réuss

—

les articles avce des complinients bien sentis. Los.

poids des lousnges exugérées ! Lisez, par exemple, |

rel très remarquables, Or, où sont les auteurs ? !

(Aa

; Lo .
étaient modestes ct Inboricux ; à ces deux signes
vous recounaitrez toujours les jeunes gens d'uvenir.

© Aimez qu'un vous conscille et non pas qu'os vous loue.”

n dit l'Auteur do l'Art poétique. Lea articles india.
erétement Ionangeurs d’un journal, lea fadea compli-
meuts répétés cent fois par jour Aln promenada
et à la veillée ont, dans notre piya, croyez-mui bien,
perdu plus de jeunes talents que os svis sévères,
mais adoucis par la bienveillimee, n'en ont dévelop-
pés.

d'ai parlé des journaux, et À ce sujet jo madres.
serai encore au bureau des statistiques: Je pnis mo
tromper munis je crois fermement que, toutes propor-
tions gardées, la population française du Canada
possède plus de journaux qu'aucune autre nution du
monde, à l'exception des Ftats-Unis avec qui _nons
pouvons presque rivaliser sous ca rapport, Eet-ce
un bien? Lies uns disent: oui, wais j'ai tonjours
pensé quelesr opinion n'était pis vntièrement désin-
téressée. D'autres disent: nonl. Est voici lu raison
qu'ils donnent ; je vous lnisaz lu soin du l'appré-
ver:

Si des talent, l'Enerrie, et, — triste rénlité 1—Ios
abonnements qui sont disséminés à l'infini sur un
trop grand nombre dejournaux où du Kevues étaient
ennerntrés au profit de quelques bonnes publications,
la littérature et l'opinion publique ne prurrsient
qu'y gagner sous tons les rapports. Et pourtant,
chose étrange, je dirai mémo humilianté pour la va-
nîté humaine, des journ-ux nés hier et trépazsés de-
win juillisent tous, (ear c'est wn jet presque gon.
thm, ) de cette idée ‘* que |» besoin d'hne bonne pu.
blie tion se faisait vérentent sentir“ et tous veulent
rewplir ces vides,— dép'ocahles à tous égards, —a'il
laut en croire leurs jeunes réfaotenss, Mais ja vous
fovai observer que bas veu va tous [as mous, les
Tue-donleurs (Pein Killers) les Gixirs de toute
les esprces, les bontons À quatre trous et les nouvel
les méthodes d'analyse logique simplifié s'annons
eunt de la même matière, ct je trouve, quant À moi,

joe procédé indigne des joura Cistrs sécioux que cotte
vél xion ne saurait offen-er, Bion souvent nos moil-

| leurs journaux sont cblieés d'uctresser de tendres re
| proches à leur abonnés read res ; ct gavez-vots

(lexcuse que cs derniers fout erdinairemeut valoir ?
Os disent, etavec raison. * ’l'ous les juurs on nous
demanle de gon-cripe à un nouveau journal, pour
des considérationsexeullentes.….àpremière vue; nous
v ilà souscripteurs, mais l’ubonsement expire ct nous
BG BUBLIIION pis en mesure de payer. »« VOUS von

drez done bien attendre cnonre quelques semaines,
ete, cte.…,-—No vous Bemble-t-il pis évident, mes.
dames et messieurs, que le besoin de nouvelles pu.
blications périodiques n’est pus trés-vif ? Sachons
distinguer eutre celles qui existent ; ne ménageona
pris nos encouragements à celles qui en sont dignes,
et sans exclure tout-à Fait les nouveaux venus, scope
tons les toujours avec discrétion et njrès mar exa-
men, Les journalistes sérieux, je vousle rép-te, ap
plaadiront Jes premiers à ce changement. Je vais
pircourir, en terminant, le ohapitre de nos espé-
vee,

   
  

Hien n'est plus consolant pour Les vrais ania Ju
Carda que li prospérité toujours croissante de nog
grands établissements d'éducation. Dans ces mi.
sous qui, — je puis le dire sans exarération ¢t sans
flatterie, -— svat le boulevard le plus inébranlabls
de notre nationalitéet de notre avenir, nos jeunea
avn apprendront, par de solides études, à bien con-
nritre leur langue, Dovenue hosatmes, îls seuront li
faiin renpeater purleurs écrits et leurs discours.
Notrejeune littérature compte déjà un grand nom.
bre d'ouvrages rensarquables, Nus écrivainsne ture
devout pris à être bieu connus en France ; l'émula-
tion et le mouvement littéraire au Cenada ne pour-
vont que profiter de ces rapports uvte une ancienne
tuère-patrie. Nous ne sommes pus inconnus dans les
grandes expositions industrielles de l'Europe, pour.
“quot ne nous ferions-nous pis connaître cl apprécier
dans la gratsle république des lettres ? Nous ne pri-
inerons pax dès le début, mais si hwuble que doive
être notre place, nous avons droit d'eu avoir une ct

| nuits l'autuns.

 

definis par un détail que certaines personnes
trouscront paub-gtro insignifinnt vrais que je regret
teri de passer sous le silence,
ln puête à écrit ce beau vera:

“ Le pauvre penple à bèsoie de chastons.”

Etes-vous bien’ sûr que la chanson n'a pas joué un
grand v8le dans lu conservation de la nationalité ea.
natienne ? En tous piys, des traditions touchzutes
et précieuses se sont transmises par des chansons.
Mais ocJs est surtout vrai pour la France et sea an.
clennes colonies. C'est donc une œuvre éminemment
patriotique et nationale de recueillir et conserver nos
ancicnnes chansons.Queljues-unen d'aiflenrs sont fort
jolies, tellevent que tes Anglais les chantent ot
eu font jouer les nira par les musiques de leurs régi-ments, Oserions-nous leur préférer les bsllus jenpuvarsde La mnsique anglaise, où u.énse jes fades ro.
wanes qui nous arrivent d'outre-mer et dans loge! quelles, suivant un homme d'esprit, lo cœur et lo+ pleur le céphir, ot le soupir jouent vraiement ur{ rûelamentable? Nous pruvous faire un moileur

j Ehoix parmi les composition qui nous viennent d'I£u-
fope: lu vraie chanson, cuis aul est ide, Spiretuelle, morale et pitriotique, aura toujours du suo.eesau Canada, Avis à nosjeuneséorivains qui am.
Litivtvent de devenir populuires.

 
Meslumes et Messieurs,

Je vous remercie du attention bienveillinte quo
vous in aver nocordée, d'autant plus qua jai été nn
pen lunz. Etcependant, outre les aperçus qui m'ont
vus doute échappé,—il y a plusicurs Licunes foredes
dans montravail. L'histoire du la languo française
parti nous est celle denes luttes quotidiennes dpuis
cent ans, celles de nos sucres, de nos revers et de nos
droits les plus chorement nequis. En oss want de
Yous raconter ung pige de o:tte histoire, jai nussi
entrevu Lu noble mission assignée à la Fanwe daus
notre société, j'aurais pu,—ct vingt fois, l'onvia
m'en a pris —faire l'élogo bien mérité do vos picuses
mères qui, dés vos plus tendres années, vous appri-
rent, dans cette beile langue fraguise, à ne vivre que
pour Dieu, l'ionneur et uutre pays. Quand on on-
tend parker du 84 mêre ou de co qui l'honorcat in.
téresee, ou ne craint pas lea redites elles longueurs :
telle rora. j'en ai l'axsuranon, mon exous: auprès du
vous,
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opticonte de Calendrier pour le Piocèse des

!* LroisRivières pour lVannée VSUT, le seul approu-

vé par Myr. l'Ecque du Miocèse, imprimé et’

ÿwblié par DuUFRESNE & FRÈRES.

Aunsi Le Iovinack du Bus-Canada. pour l'année|

1867. À véndre à li Librairie du Journal.
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1} y a quelque temps le notoire Dr. Cadieux et

comsorts adressaient une longue letire au général |

Butler pour lui demander de vouloir bien faire ser- :

vir won influence à empécher l'établissement de la
Confedération et à opérer l'anvexion du Canada aux
Etats-Unis. L'animal américain (car enfin, c'est le

nom que sus compatriotes lui ont donné) a jugé
convenablo do répondre aux renégats cmadiens qui

n'ont pag rougi de s'adresser à une puissance étran-
gère pour lui demander de s'emparer de leur pays
natal contre la volonté de la presque totalité do leurs
eompatriotes, Voici la merveilleuso lettre du type
de In cruauté, de la férucité et de la brutalité amé-
FISAURCN :

Lowell, Mass, 13 dée. 1500,

Mon cher monsieur,

d'ui reçu votre adresse. Merci pour sotre bonne
et courtoiso expression de confiance. Elle n'a fait
que confirmer nue opivion déjà arrêtée et exprimée
que l'annexion ou l'absorption des Canadas est à ls
fois nécessaire et inévitable pour le bien être futur
des Etats-Unis,

‘Tout homme d'Etat américain peut apprécier
In question, et, selon moi. n'avoir qu'ane même opi-
nion sur les avantages que 83 solution par l'anuexion
procurers au pays.

Je suis, ete.
Brss. F. DutLen,

A 5. N. Cadicux, M. D, !
Quelques gouverneurs d'Etats ont aussi cru de-

voir attirer l'attention de leurs légisiutures sur la
question de la Confédération et leur dire qu'il était
del'intérêt de ln république américaine de s'efforcer
de faire échouer ce projet. |

Ces différeptes déclarations ne peuvent que nous

LIS TROIS-RITITRES, |
L'univervité-Laval de Québec vient d'ouvrir un

| concours de poësie française qui re fermera pour

Le Journal des freis-tvières. — 1867.

 

      
  

  une plus longue analyse de ect admirable discours

qui dura uno heure et quart et qui ravit fout l'au-

ditoire. Mgr. Lafitche n chanté les vêpres Ii est

bien certain que les élèses de Nicolet conserveront

longterups un souvenir bien doux de cette belle fête.

Malgré ls tempête affreuse d'hier au matin, Nos

Seigneurs et M. le Grand-Vicaire Carou sont arrivés |

ca ville hier vers onze heures de la matinée.

— -—

cette année le 30 de Mai prochain, ll n'y a uncun

| doute que tous les favoris des Muses dans notre pays

et tous les nieis de notre littérature verront avec le

: plus grand plaisir cet encouragement libéral donné

aux lettres paris première institution du pays.

Cette joûte littéraire qui se renouvelleratous les ans

aura 4heurgux effets sur notre jeune littérature.

Elle va exciter chez nos poûtes une louable émula-

tion quiles portera à cultiver d'avantage les Muses

ct fera naître des productions qui ajouteront sans

doute beaucoup

à

notregloire littéraire. Le sera a

la générosité de l'Université-Laval quejxeront dusces

heureux résultats.

Nous publions ci-dessous une lettre du secrétaire

de la Facuité des Arts que nuus extrayons des

journaux de Québee dans laquelle on trouvera tous

les réglemeuts qui concernent le cuncuurs:

UNIVERSITÉ LAVAL,
{ 18 janvier 1507

Monsieur le Rédacteur,

La faculté des Arts de l'Uuiversité-Laval vient
d'ouvrir un concours snnue] de Poésie française,
"Vous êtes prié de reproduire le réglement suivant
concernant ce CONCOUFF,

Ant. L—La faculté des Arts de l'Université-La-
val ouvre un concours annuel de poésie fran-
guise sur un sujet choisi par elle.

Ant. 1L—Trois médailles frappées aux armes de
l'Université-Luval, avec l'inscription « Pris
de l'oésio”* et lu date, seront données aux
concurrents:

L'une sera euor, et réservée au premier prix :
La seconde en argent, su secomd prix ;
La troisième, en bronze, au troisième prix:

Arr, U1.—Les prix seront donnés au mérite abso-
lu, ct proclamés en xéance solennelle de FU 

confirmer nous aussi dans l'opinion que les H-U'. dési- |
tentdepuis longtemps d'être en çassession du Canada. |
Ellesdevraientètre particulièrement méditées par ceux ‘
qui ne veulent établir eutre les Etats-Unis et nous |
d'autre mur de protection que le mur de la furce

morale,
Ces menaces de la part de nos voisins seerêtement

approuscées ctencourugéor par des teaitres que la nu-

tion renferme dans son sein n'empécheront suns duu-
te pas nos délégués de faire saetionner in Conféde- :

ration cn Angleterre et de la faire tonetionner dans |
quelques mois. Les mauvaises dispositions des Etats.

Unis ne serviront qu'à renlre plus profonde Ia ligne
de démarcation qui eépare les deux pays.

Quant aux canadiens qui s'allient à nos ennemis.
quiexcitent méme leur ambition contre cous, il y !
a longtemps que le stygmate du déshonneur leur est |

niversité, à l'ouverture des cours,
Ant, IV.—L'œuvre des prétendants devra être ad-

dressér en double copie ct francs, nu Necré-
taire de la faculté des Arts avant le trentid-

mejour du mois de mai, chaque annce et porter
une épigraphe ou dévise reproduite dans un
pli cxcheté contenant le nom et la demvure
de l'auteur avec In déclaration signée que la
pièce est inédite.

Aur. V—T'outes les pièces envoyées deviend.ont
la propriété de fa fucalté des Arts.

Aur. VI—Les piéces seront soumises à l'appré-
ciation d'un jury choisi pir cette méme fa-
cnité,

j Ant. VIL—=unt exclus du cours 19 les membres
et les officiers de l'Université-Lavat; 28 les
élèves des eulléses et des Gondes; 59 Tous
ceux qui se feront connaître directement ou
iudircetement avant la proclamation du Lau-
réat.

Le sujet choisi par la fuculté des Arts pour Io
imprimé sur le front, et partout vù Xe soleil les éclai- COncuurs vuvest d'ici an 30 uiai 1507, cat :

rera, on sauratoujours les reconnaîtreÀ cette marque
d'ignominie ct les qualifier du nomde: TRATES,

1 2

Béto à Nicolet.

Samedil'après midi Mnnseigneur Thomas Couke, !

La découverte du Canada,

Tnos. B. Have, Pree,

Secret, Faculté des Arts U-L
- ———..-

Dausla situation critique et pleine de périls fuite

  

 

| que Mgr. Demers ne s'adresse ps au Canada, ce- gritis dans les habit «es de la vie domestique; fa-

pendant il accepterait avec plaisir les dons, qui lui Ye@t que lon garçons regoivent aussi d'un autre mis-
. YN, \ sivanaire. J'oubliais de dire que j'ai aus-i du i

seraient faits de ce pays. Espérons que des cœurs

|

Loris une boune école pour Apono. dans Vic

génereux lui feront parvenir des contributions qu'il! Vous ecs établissements se maintiennent prospères
récevra avec d'autant plus de bonheur et do recon- tnais d'autres institutions d'égale sinon de plus gran-
ualssonce qu'elles seront imprévues. do nécessité manquent -— au asile pour les orphelins

‘ LL nou et un hôpital duns Victoria. Les Sœurs attendent
; .; …. impatiemuient le moment que les bâties seront

Durant la dernière session, on à partagé Wickham construites pour en prendre l'administration. Jus.
eu deux municipilités, dansle but de faire élire un | qu'à présent elles ont été forcées de prendre les

waire qui fût favorable au représentant libéral des orphelies dans leur propre waison et pour cette rai

comtés d'Arthabaska et de Drummond. Ceux qui! elles n'ont pu en recevoir qu’un nombre très-litui-
6 , 4 jé. Lorsque ju Tonstruisis le couvent actuel, je pen-

ont fait cette demande sont MM. Edouard Connely | sais qu'il serait assez grand pour bien des années à
et Juhu Ralph. Ou vient d'élire unanimement dans, venir; mais l'année suivante, il fut jugé troppetit,

cette nouvelle municipulitéun maire conservateur, même pour accômmodur le vonibre des élèves. Les pe-

dans la personne de M. [enuming,Avocat, pratiquant |tes économies desrelizivuses étant employées à su
À Druwmondville ot dewenrant A Wickham, orter lea orphelins, elles on pas été capables ©

Ni ‘onnely, ni M. Ralph n'ost pu se faire élire bâtir une maison plus grande ct plus confortable ; ct
Ni M. Counely, ni M. Ralpl P' je suis peiné de dire que, von par manque de bonne

maire, pas même conseillers. C’est une preuve que

|

volonté, mais por défaut de moyens, j'ui été privé

la cause libérale ost en baisse dans cette municipalité. de la sstisfuction de l'avoir fait moi-même, En cousé-
: quence pour ne pus êtreun témcin oisif de ces néoes-

; sités et du ces beroius croissants, j'ai humblement ex-
Lettre de War. Demers | posé au Saint-Père l’état souffrant de mon diocèse, ot

je l'ai instamment prié de w'accorder la permission
d'aller duve des pnys étrangers volliciter un aide ct

Le St. Siège yan en 1836 donné l'ordre à l'Ar- une assistance au moyen desquels je pourrais établir
chevéque de Québoe, Canada-Est. d'envoyer des {los institutions mentionnées ci-dessus, ce qu'il lui a
missionnaires dans cetto partie de la côte l’acifique plu de faire gracieusement par un Reserit en date du
qui comprend mwaintenaut l'Etat d'Ovégon,le terri- 17 septembre, 1865.
toire de Wazbingten, l'Ile de Vancouver, et la Co-| Je suis aussi en possession d'une lettre de son
lombie Britiunique—dix ans avant que les bornes” Emivence, le Cardinal Barnaba, Préfet de la Sacrée
fureut fixées entre In Grande- Bretagne et les Etnts- | Congrégation de la Propagation de la Foi, dunl-

Unis d'Amérique—ou coméquen:s. en 1838, afin ; quelle Son Etuinence me recommande fortement à
de mettre À exécution les intentions du St, Pore, | tous les Révérends et ‘'rès-Révérends Evèques des
deux prêtres cmadiens-Françals fureut choisis, et pays que je pourrais visiter an que je puisse aecom-
reçurent Lu mission d'aller comme preusiers prêtres plir lu tâche difficile que j'ai entreprise.
catholiques, porter ls boune nouvelle du salut à} J'en ai dit assez, et In charité n'en exigera pas plus.
cette portion lointaine de lu vigne du Scigneur qui; l’uisse done ce simple, mais véritable erpusé procurer
avait étéjusqu'alors négligée. Uss'en allérent de Mon-; À ma cause les sympathies de tous, nou-eculemest
tréal par terretraversant les rivières et les Ines dans ! des Catholiques, mais aussi de ceux de mus frères

— -

1 Mierion de U He de Vancouver, fondée en 18486.  
quelquefuis à pied, quelquefois à cheval. Le voyage ; à l'appel de l'humanité souffrante, qui n'ont pas ou-
fat long et ennuyeux, accompagné de grandes priva- | blié ce qui est éorit que “ l'aumône couvre uno mul-
tions et de fatigues et Jes dangers qu'eurent à affron- titude de péchésct encure, * heureux est celui qui

ter les deux wissionnnires furent nonbre.x. loufin, i comprend les besoins du nécessiteux et du pauvre ;

étant partis dans l> mois d'uvril, ils arrivèrent sais {le Seigneur le délivrera daus les jours mauvais, ”
et saufs, le 24 de Novembre, aulfoit Vancouver, a- | J'ai dévoué près de trente années de wa vie à cette

lors les quartiers-généraux ct le prineipid Jépôt de | cause, l'ouvais-je wire plus?
Ju Compagnie de la Baie d'Hudson, sur la rivière] Toute duifation envoyée à mon adresse,173 Third
Cu'ombie, À la distance d'environ cent willes do, Street, sera reçue aves reconnaissance.
l'Océan l’resrfique.

L'eutreprise tait grande et ardue, le champ im- t Modeste Demers,

mense et lu quantité d'ouvrage qui se trouvait Evêque de l'He de Vancouver.
devant les missionnaires peut plus læcilement se con- Lo . . _
eevoir que se décrire ; mais quoique indignes ct pau-" New-York, Couvent du Saint Rédempteur, 173
vres instruments dans les mains de Celui qui pour, Third Street, 6 Décembre, 1806.
montrer la puissance de son bras, voulut opérer lo! :
salut du genre huviain par le ministère, non des Àn- ;mn,
ges, mais des hommes, ils placérent toutes jeurs

espérances et leur cunfiance eu Lui, le priant hum-
blemeut de répandre ses bénédictions eur une œuvre: Lea funérailles du Rév. M. Lafranco ont cu

cutrepuise pour la gloire de son nus, l'honneur etle jou lundi, à St. Hyacinthe, en présence d'une foule
triomphe de ra sainte glise. Maia ici, on nous de-| nombreuse ct recuviilie, La cathédrale était bien
maudera quels furent ces deux heureux prêtres à qui| romplie, Beaucoup d'habitants des paroisses envi-

: fot coufiée une aussi noble et importante mission?— | ronnantes s'étaient rendus à Is cérémonie funèbre,

| Le trésrévérend F. = Blanchet, maintenant Âr- afin de payer leur dernier tribut à celui qu'ils consi-
i chevéyue de la cité d'Orégon et tion bumble per-, déraient comme un père.
sonne (1); et quand nous nousreportons an temps ol Sa Grandeur Mgr. de St, Ilyacinthe a officié
nous arrivions dans qu pays presque russi pine

à quels mature l'avait fait, of que nous voyons ee quia

 

ranérailles du Revd. M. Lafranee,  
des c muts d'écorce ct de petites barques, cl eminant * séparés si bien conuus pour leur Jibéralité à répondre |

proie du Sud, et £ SL
mouvement de ternyiange Jaecbing iyLTpendants qu'on ne le exit, aubit Ming ons inde, :
sition conservatrice que pronnent los pie
primes de lu loi. Pur pne > Rardiens nu.
constituants ovt mis adNem on les Anciens
ante du peuple ou du congrès le olonté fluety.
nel, écrit dans un sens clair et oeotpti.

1 clien à aucune équivoque, 1 its
rhineté popular, non l'unees- use.ton euttére, y sont nettement dé£nis ct omêtre modifiés ou ultérés qu'arce l'assent prettoutes les parties contractinty, Or à me degrands jugesinterprètes no se laissent influ queles
uy | infidélité ou jusqu'à l'aveuglement enserj

tion de | esprit de parti et des possions " por Tae.
toureut, ils ne peuvent dévier de ior os en
traditionnelle de la constitution, Cependy T"anvit pas suns quelyue erainto que sur neuf is =sontque cing se prononçant cuntre les deetri Àversives et envahissantes du congris, Îbfa vu ubment que l'idée révolutionnaire qui domine à tosoit puissante pour que quatre de ces fortes tnjudiciaires se soient Inisséea entraîner contre ]' eset hh lettre de la loi. Le fait est d'autant plu afientif que l’auguste aréopage n'émane pas oy iwent du foyer radical uctocl, et que les na neveuux nonmués d'entre eux ont été choix orprésident Lincoln, qui avait solennellement ba I
l'Unieu et la Constitution comme unique mobiledla guerre et les seuls piliers de lu paix, te de

Voici Lu composition de la cour BUprôme avec |porque de In nomination des juges, respectivemet,
18638. I Chan, Ohio, présideut,
1835—Jauics M, Wayné, Géorgie,
1845— Samuel Nelson, New-York
1346—Robert C. Grier. Pensylvanio1858—Nathan Clifford, Muive,
1862-—Noah M, Swayne, Oho,
1862—David Davis, Tiinnis,
1803—Namnuel F. Miller, Iowa.

dunne

 1963—Etephen J. Field, Californie,
En présencedu trimle do réristance qui Soppe-

soà leur politique, que feront les radicaux ? Ce,
Luins Journaux passionnés, pour lesquels l'intérèt de
parti passe avant l'intérêt nationale et le druit de
gens, se déehiinent «jee Fureurcontre les membres
qui ne sout pay leur bord, et demandent, ni plus
nt motns, qu'on les supprine du pouvoir judiciai
avee Jolnées du ir exce alt Dgi
apparence. tout indiquaque, réduits à l'impaissance
ils se borneront à beaucoup de bruit et à pen dae.
tion ; les tempéraments vinlents n'unt jamais suing
su faire autre chose, Ou peut donc les laisser dior.
ter toutes les lois qu'ils voudront et métor déclarer
que les Ltats du Sud réduits à l'état de territoires
il n'en sera, ni plie ni moins, soit par le véto du pré
sident, soit par la révision au corps Qu liciaire, rien
du tout cela ne era accepté comme eonstitionrel,

Une des raisons antisnationales qui animeut cer-
taines parties du Nord à repousser les représentants
du Sud, c'est la reuraniement du tarif. Pourscivant
la fatale tradition qui, sous prétexte de protéger
l'industrie du pays, fait peser le plus lour l dis im-
ôts sur les rézinusagricoles, curichit @ petit no.
re d'industriels au dépend de ba puande masse des

consomtnateurs, lu fiction ridicule veut élever de
nouveau les dro:ta d'entrée.

 

 Ce pays ost vraiment ls p trie des contre-sene;
nulle part on à vu de politique aussi anti-éconoutie

pontificshement, assisté du Itée. M, Bayle, #UpÉ- que et aussi contraire à la dénmeratie populaire,
rieur du sémisaire de Montréal, Le Rév. M. Mi-i Kit cependant le peuple américain s2 tangne d'être le

“te fait depuis, tant sous le rapportreligieux, que ve} Archnmibault, curé de St. Iugues, fhisoit l'offi: plus avancé en Lait de progrès cmmmerciil. La vé-

song le rapport matériel, un soutient de logitime: ge depromier disere d'honneuret le Rév. M. Desor- rité est qu’il est le plus arriéré de tous là gouver-

 mrgueuil s'empare de nous; mais Nous en FEMCFCIUNS  cy, Curé de St, Alexandre, du second. Les Itév. M; nements en fait d'éconousie politique; il nen nau

| Dieu, attribuant toute g'uire à Celui qui est auteur Brown, enré de Dunhum, était dincre d'oflice lo Rév. + une notion sérieuse ct ne se doute senlemont pu
“de tout don parfait. Nous reconraissons huvible-1 M. Guy, vicaire de Ste. Marie de Mouvir, sous
| ent les nombreuses Faveurs qu'il Int a plu de nous, disere.”
! acrorder dans nos efforts ineessants porte accoinpliv, Parai les asoistants, on remarquait les 1ussoicurs
Ï l'ubjet Je notre niission. | suivants:

Ses commenceinents furent petite dn weit; eal MM, E. Crevier, Gi. V3 J 8. Raymond, 6. V.
fut le grain de senevé semé dans un vaste champ, Sup. Sémi, de St. Hy; J. Désanlniers,VM. Monseigueur Louis Lafliéche et M.le Grand Vienire gy St, Sidue pair la Révolution et tuas ses complices

Olivier Caron partaient pour Nicolet, afin d'assister : déclarés ou cachés, lu Fouveraiu-Pontife demenre
à l'inauguration del'orgue qui a été douné au colléer calme et plein de fermeté, Un des paroles d'encou-
de Nicolet par tous les anciens élèves de cette insti ragement pour tous les catholiques, et malgré la
tution en souvenir de la splendide réunion du 24 ;lourmente qui se prépare, il ne craint pas de qua-

mai dernier, C'était la première fois que Monsel- lifier comme cle le mérite, l'œuvre de ses ennemis
gneur Lufléchevisitait Nicolet depuis sa promotion - acharnés.

à l'Epireopat. Monecigneur n fait ses études à Ni- |. Pie 1X a prononcé le jour de Noël une allocution
éolet, ila rempli dans certe maison toutesles charges, toute empreinte do celte fermeté inébranisble, de ce
il a été même le Supérieur du collége pendant quel- courage surhumain (jui déconcerte tous les complots
ues années, On conçoit dès lora que les élèves de et toutesles monées des révolutionnaires. Voici un
Nicolet devaient faire à Sa Grandeur, dans les cir- paragraphe d’une analyse qu'en a faite un des cor-

constances actuelles, une belle réception officielle. respondunts du Monde danslequel les ennemis de In
Luutile de dira que les chuses se sont passées comme , Papauté sont dépeints sous leur vraie couleur:
on présumait qu elles se passeraient. * Nous les voyons chaque jour venir an-devant de

Dansln soirée de samedi, ils ont présenté à l'Evé-, nous avec les plus flutteuses promesses. Nous voyons

m:is qui à grandi et qui est devenu un arbre. El ne

{ triscionuaires et princigalement moi-même, voyageant
i dang toute l'étenduc du pays, visitant les pres-
qu'innombrables tribus indiennes de cestieux et leur

étant quelquefois, séparés l'un de l'autre par des cen-
taine. de milles. Un autre état de choses y a succodé,
d'autres travailleurs furent appelés À cultiver ce
champ, qui nous aidèrent à la cause commune, avec
unseul esprit et an seul cœur, comme leur fui était
une, et qui recncillent maintenant les fruits de nos
premiers travaux; et pour tout dire en peu de mots
tout le pays, depuis la ligne de la Califournie qui
sert de orne, jusqu'aux possessions russes au nord,
est divisée entre uv Archevéque, un Evêque et un
Vicaire apostolique. Les travaux,les privations, les
sacrifices personnels, les fatigues des missionnaires
au centuple par la conversion de milliers d'Indiens.

nous serait plus possible maintenant de voiries deux |

enseignent les premiers rudiments du christianistue, ;

   | Langevin, Sec, de l'Eséché de Québe1; M Girona,
curé de St. Simon ; Marchesæsault, euré du Ste, Ro

{ salie; Barbarin, curé de Monteéab; Hicks, Chau,
Montréal; Viset, curé de St, Cuthbert; Dupuis,

entré de St. Antoine; Bowregurd, curé de ln La-
présentation ; Lévesque, curé le St. Mure ; Dufres-

ne, curé de Sherbrooke ; Rivard, curé d'Acton;

Guboury, curé de St. Paul d'Abolsford; Dupuy,

curé de St, Sébastien; Lemay, curé de Bélwil ; l’e-
pin, curé de Boucherville ;Monerte, curé de St. Bar
nabé; Germain, curé de Ste Irigite ; Dumontier,

curé de St Aimé: Michon, curé de Ioxton ; Poulin,
curé de Ste. Jtétène; Hardy, curé de St, Muthins ;
Buucher, curé de Se, Hilaire; Desnoyers, curé de
St, Pie; Delacroix, curé dela cathidralo de St.
Hyacinthe ; Levesque, protre dn Séminaire de St
Hyacinthe ; Dufresue, Collège de St. Hyacinthe ;

Tétreau, du; Godard, do; Price, do; Gendron,
Lecomte, du; Ahir, assistant à St. Atbunase;

 

 
«que nouvellement élu trois adresses, la première cn
français, la seconde eulatin et la troisième en anglais. |
Ces trois adresses étaient admirables tant par la dé-
Jieatesse des sentiments qu'elles exprimnient que par
l'élégance de ln diction, Monseigneur Lafiéche yré-
pondit avec ce taet exquis qui le distingue toujours
dans toutes ses allocutions, de quelque nature qu'el-
les soient.

Dimanche au matin il s'agissait d'inaugurer l'or-
gue. Lin grand'messe fut chantée par M. le Grand-
Vieaire Caron, Chapeluin des Dames Ursulines des
‘Trois-Rivières. Mgr. assistait, paré, au trône. La
chapelle, avec son autel si richement orné, était ra- |

vissante de beauté. Les éteudards qui flottaient de|
toutes parts, les ornements des ministres qui se
faisaient remarquer par leur somptuosité, le chaut
régulier des élèves, l'orgue qui jotait À profusion des
flots d'harmonie, tout étuit de vature à élever l'âme
vers Dieu et à nous faire comprendre combien la re-
ligion sait développer degrandeuret de majesté dans
les cirçanstances qui en réclament.

L'orgue de la chapello de Nicolet a été construit
À Montréal par M. Mitehel. Les sous qu'il produit
sunt nets, doux, nourris et mélodieux, etl’orcille
«qui les saisit est complgtement satisfaite ct n'a rien
do plus à désirer sous le rapport del'harmonie. Sous
le rapport de la puissance,ils rewplissent parfuite-
ment le local. L'architecture de l'orgue est en rap-
port avec celle de la chapelle.
Lo sermon de circonstanes fut prêché par Su

Grandeur Mgr, Laflièche. L'orateur parla sur la wu-
sique, I] prouva que sou origine est divine et que
toutes Jes voix dansle nature, depuis celle du toner
re qui gronde sur nos têtes jusqu'à celle du rossi-
gnol, si pleine d'harmonie, sout des instruments cn-
tre les mains de la Providence pour louer Dieu.
L'uruteur développa ensuite vette peus: que
l'orgue ext come un résumé de tous les instruments
de musique et voume un composé de toutes les voix
de la nature, Puis il ajoutu que ‘ si les choses sc
réglaient d'une manière défiuitive, il espérait que
l'harmonie de l'orgue sera l'emblême de la bonne
harmonie qui doit exister entre l'Evêque Divcésain

se renouveler tous les jours la tentation que Jésus-
Christ a soufferte de la part de Stan sur le pinacle
du temple: Omaia tile dabo si endens adoraveris
nee, Muis, A Vexemple de notre divin Mure nous
devons savoir répondre avec énergie : Vade retro,
Satanas, J'espère quela tempête dout lu barque
de Pierre est ussuillie ne deviendra pas plus violente;
mais, quoi qu'il en soit, nous devons nous tenir prêts
à donner de plus grandes p.euves de confiance en ce
Dieu qui multiplie ses secours, en raison du péril :
Magis periculiy ibi aurilivm.”

ue ee 0

Nouvelles Religiennen.

Un autse évêque de France vient do desceudre
dans la tombe, Mgr. Hossat, évéque de Verdun à
été enlevé le 12 décembre deruier àl'affection de ses
ouailles, après quelques jours seulement de nialudie.
[I était né à Lyonle 8 décembre 1749. Il fut d'a-
bord évêque de Gup en 1840 puis on lui donnale
siège de Verdunle 22 Août 18H,
Comme le Cardinal Gousset, l'un des dernicrs

écrits de ce révérend Prélat nété la circulaire qui
demandait des prières pour le Souversin-Ponlife
Le successeur de son Eminenec le Cardinal Gous-

set est Mgr, Landriot, évêque de lu Rochelle, Il est
âgé de cinquante ct uu avs,

—_———

Nos lecteurs savent déjà que Monseigneur La.
flèche à été nommé Fvêque d'Anthédon. Or pour

Paris 32°4" à sept milles ou 14 au sud de Gaza sur
mer. Latitude 329 35",

——rm

Nous publions plus loin une lettre de Mgr. De-

missionnaires de cette contrée ont fait là des conqué-
tes précieuses pour lo catholicisme. et que c'est avec

pays sauvages,

ville dans le mois de septembre dernier. Il est actu-
element à New-York g'occupant à recucillir les au- ot ann Guedjuteur.‘" 11 nous est impossible de donror

LelieTe onSTRINGSAOFM mrad ve Ammaeer

tones que lus font les âmes charitables pour la cous-
fruction d'un asile d'orphelinez et d'un hopital. Quoi-

Les évêques ont établi des Ecoles au milieu d'eux, Milette, assistant à LaPrésentation; Dupny, assis-

les garçons étant enseignés par des prêtres, les peti-

j

tant à la Cathédrale ; Joduin, assistant à St. Damase ;
tes filles par des sœurs de différents ordres, qui en

|

Jeannothe, assistant à Ste. Rosalie; S. El. Jussalle,
même temps dirigent des maisons d'éducation dans
les principales cités et villes, où les jeunes demoisel-
les de toutes les clises et de toutes les dénomina-
tions peuvent recevoir une éducation aussi libérale
et aussi complète que partout ailleurs,

Tels sont les principaux traits do tout lo tableau
et ce court exposé, ne sera pas jugé, j'espère, hors
de place, avant quej'arrive A l'objet que jui en vue
et sur lequel je prends la liberté d'attirerl'attention
publique.
Je fus nommé premier évêque de l'Ile de Van-

couver et de la Colombie britannique maintenant sé.
purée de mon diocèse, et étant nu Vicariat Aposto-
ique. En 1846, et naturellement, j'eus tant à faire
pour établir ma mission. Ma eatt"!rale n’est qu'un
petit édifice de bois decharpente, à peine ussezgrand
pour le moment. En 1853 je vins en Canada, dans
le dessein d'obtenir des Sœurs pour l'éducation des
jeunesfilles. En avril de l’année suivante, je revius à
ma miesi-n avec quatre religicuses de l'ordre de Ste.
Anne qui avait été récenment fondé par l'Evéque
actuel de Montréal. Une école fut ouverte sur le
champ; mais je vis bientôt In nécessité d'en aux-
menter le nombre, En 1559 nous câmes deux reli
gieuses, mais l'ouvrage croissant toujours, les cforis
combinés des six religieuses furent bientôt jugés in-
suffisants pour leur tâche ct cn 1863 elles avaient la
consolation de soulraiter la bienvenue à huit autres
sœurs, Leur école de Viotoria a tozjours été et est
encore duns unétat des plus florissants, ayaut au

leur plus grande satisfaction nous leur dirons que dernier examencent cinquante élèves, pensionnaires
Anthédon est en Palestine (sur wer.) Longitude de ©t extorues. Enfin, elles duivent recevoir bientôt un

renfort de six religieuses, qui ont effectué leur dé-
part sur le steamer Arizona, le 10 de novembre der-
nier.

Ces bonnes et zélées rdligieuses, toujours fidèles à
leur sainte vuzation ne se contentent de se dévouer

mers, qui ecutieut d'intéressants renseignements sur à l'éducation des enfants blancs et métis de Victoria,
«a Vo Tabet . . .lu mission de l'Ile de Vancouver, On verra que les de New Westminster, de ta Colombie britannique,

où elles ont fondé uzeécolo il y n près dedeux nus ;
les fillesindiennes à ln Mission de Ste. Anne, à qua-
runte tuiles de Victoria, sont nussi devenues l'abjet

eux qu'est entré la lumière dela civilisation dans ces

|

de leur charité sans bornes. Là dans l'été de 184,
Je leur ai bâti un couvent à mespropresfrais, oar le

Comme on le sait, Mgr. Demers, visitait notre gouvernement colonial ne me donne aucune asislau-
ce‘ même pour les missions Indiennes, ct un grand
nombre de jeunes filles y sont instruites et élevées,
   

‘ (1) J'étais ù ln mission de la Rivière-Rouge,
l'année d'aupararant, 1837, Cette mission fui aussi fondée
par deux prètres canadiens, on 1817,

 

| ast.-secrétaire de l’Evècho de. St, Elyacinthe,
Les élèves du Cullége étaient chargé du chant.
erEE

T n correspondant écrivait derniéroment du siége
du gouvernement les lignes suivantes qu'on trouve
dans le Mercury :

“ Il est rumeur, ici et à Montréal, qu'il est ques-
tion de nomtner sir Narcisse Bellenu premier gou-
verneur du Bus-Canada sous le régime de la confé-
dération. Si des ‘habitudes luborieuses, une atten-
tion assidue À ses devoirs et une connaissance enlid-
re des questions publiques, sont des titres suffisants,

Vouloir une audience de sir Narcisse nc rap-
pelle pus à l'esprit la recherche d'une niguillo daus
Un tas de foin, parce qu’on est toujours sûr de le
trouver à son posto une grando partie do In journée.

Ceux du [faut ou du Bas-Canada gui cnt eu des
nffaires importantes À débrouiller avec lo gouverne-
ment, parlent hautement de sun tact et de toutes
les peines qu'il ve donne pour rägler les questions
difficiles soumises aux différents départements maiu-
tenant ous son contrôle—(Minerve.)

 

Leu Radieaux tenus en échee.

(De la Renuissance Louisiunnaise.)

L'injustice ne peut Inngtemps exprimersos inton-
tions viulentes sans soulevar des consciences et des
intérêts prêts à se liguer pourla résistanoe counaune,
C'est ce qui arrive en ce moment à l'égard de lu
tribulente fraction congressionnelle de fn chambre
basse, qui prétend régenter tout le pays, dont elle
représente à puine le tiors, Ainsi que nous en avons
signalé les tendances naturelles, il y a quelques se-
misines, }a cour suprême se range du côté de l'exé-
cutif, et le sénat lui-même se tient sur une réserve

qui dévoile les craintes d' usurpation qu'inspirent les
radicaux.

Placée entre ces troïs pouvoirs conservateurs, et
qui semblent se rapprocher d'inatinot vers le pacte
fédéral, la chambre des représentants a repris le
cours de sa session le 3, aveo une attitude moins ré-
volutionnaire ou plus djssumuulée qu'à l'ordinaire.
L'échec que vient de lui faire subir lx cour suprd-
me, en déclarantillégal la juridiction militaire dans

| l'ordrecivil, ob l'incoustitutionalité du serment d'é-
prouve, fait rentrer lex griffes déjà elongées sur, la

 

le digne buronnet mérite d'être appelé à ce poste,

 

que c'est bi scule science gouvernementale du monde

dans tous pays civi isée, même clozceux qui, comme

l'Angleterre et la France, n'ont que Li m:malscture-

pour principle ressouvee d'exetence, on tend dis
plus en plus à l'abolition des droits d'entive, «t à -
rapprocher de la liberté comuseresde, À prendre, en
tin, le grand principe du fibre écaanss pour base d'u-

pérations internationales,

Lies Btate-Unis font le contraire, Livres à la

merci d'uneligne odieuse, de l'urgeut de la l'eueyl-

vanis et de ceiui de ka Nouvelle Angleterre, les autres

Etats subissent ninisement au impôt injuste et dont

le moindre vice ct de perpétuvr l'état de guerre qui,

depuis un dend-siècle, divise los deux sections, Amst

que lu tuxe du coton, cette secondeélévation du tu

rit en quatre ans sera illégale et vieadra se ranger

avec Loutes les lois fulusig-antes pour l'avenir, Javais

pags wa fait À bénévolemeut provieivs de troubles

civils pourles générations futures.
I =

Mogernphie de N. KE lo Cardinal ouvert, Arche

végue do Mein,

La troisidmio arehuvdyue dy Heim:depuis le rét-

blissement de ce siéze, en 1517, vient de s'éteiudre

après un épiscopit de phus de trente nus, tant à Pa

rigueux qu’à Reims, Tout Je monle sit quelle a

tion ses éerita ont vue sur le clergé de France, et

comment, eu faisant prévaloir Fans l'enseignewent

de la théologie morale les drretrines defaint Liguori,

il défivra nos églises des influcnecs qui avait survécu

aux théories jansénistes, Mais nous ne voulonspré

aujourd'hui entreprendre de montrer tous eequi a

fit pour le développement dus saines ductrines, et

quelle grande et heureuse influeneuil a exercée daos

notre puys ; ei ce muontent, nous ne pouvons sis

cueillir à la hâte quelques notes eur cette ues) pleins

de mérite, et qui fut consacrée tout entière au servl-

ce de Dien et de la sainte Jglise. ; ‘

Thomus Gousset, qui ajouta plus tard à son pré

nomceux de Marie Joseph, naquit, le ler pit 179%

à Moutigny ‘e2Cherlieux, canton de Viry (Hutt

Saône). EHétait le buitième des tre cafants ;

"W'homas Gonsset et de Marguerite Bournont, houn ;

tes cultivateurs de lit Franche-Comté, Co ue o

qu'en 180% qu'il consuiengn 805 Gules latines pe

i fit bientût tant de progrès, qu ou bout de crois "

d'études il fat reçu Lucholier, IIentra au gr

minairo de Bésngon,ot, lv 22 juillet 1817-80 Is

avant la signature du Concordat, qui réta mé

siére de Reims, qu'il devait occuper, il fut0 Ne
il ul évêque d'Amyo

prêtre par Mgr. de Latil! slors évé] sc

in partibus, dout il devait être ans à fat app

Vicairo à Lure pendunt quelque mois, # 44 ; TP :

au grand séminaire de Bésançon pourà

théologie ; il la prifessade 1818à 1 ue Neon

laquelle il fut nommé vioure général de

par Mgr.lu cardinal de Ronan. |

{| conserva sus lonobions jusqu'au

promuà l'évgohé du Périgusux par ord

du (ÿ votobre 1835.“ Cleat un éclésis Iait

et onpable, lisons-nous dunune fouille qe de parie

cetto nomination ; il a formé la plus ane ion

du clergé dy diocèse de Besançou, et54 "Te A

s'est émndue au dehors par plusieurs5 Toon.

théologie.” l'récunisé, le ler the, > yo en

88, Bernet, transféré de La Roch ei vig6 de

hesgelle, évêque de Namur; VeDion pr

Lia Rochelle (aujourdhui cardinal) : de Nautes, das
de Coutances ; de Hercé, coadjuteur vd o

Jo consistoire on Mgr de Choverus, 870

Bordeaux, fut onéé cardinal, * ET MU,

à Paris, le dimanoho G mars jo, Br Br,

lon, nesisté do Mgr de Forbin- eeMazonod Ç erie

Nancy, et de Mgr Charles-b ortuné 0apollo 08

do Mussaillo, Co anoro out Heu t'asMgr Robions
Dames Curmdlites, ainsi que veent à perte elré

IArchovique cin d Axdedn BiotSide.

manie, avec le chargé d'a H -

jour où il fut
onnance 7 ysl
ustique gavant 



  

Le 18 du même mois, Mgr Gousset publiait sa
première lettre pastorale et était installé à Périgueux,
wl il siéga quatre ans, ot où son épiscopat fut labo
vieux. Il restaura le potit séminaire de Bergerne. fon-
da le couvent des Visitandines à Périgueux, trans-
féra le grand séminaire de Sarlat dans la ville épi
copsle, restaurs #8 cathédrale, établit des retraites
ecolésiastiques,fit un règlement pour les conférences,
des statuts diooésains, et so multiplia pour les besoins
de son diocèse. i
Appelé au siégo de Reims le 25 mars 1840,il fut

préconisé pour ce siége le 13 juillet, et installé le 26
soût même année. À Reims, comme à Périgueux,
Jes séminaires furent son œuvre de prédilection, ain-
si que lu Cnisso de retraite pourles invalides du Sa-
cerdoce. Il à créé le collése Notre-Dame de Rethel,
construit l'église Suint-Thomas de Ileims, restauré
Saint Remy, tenu quatro synodes diocésnins ; l'un

. des premiors évêques de France il rétablit ls litur-
gie romuine dès 1848, présida trois conciles provin- ‘
ciaux, à Soissons en 1849, À Amiens eu 1853, et à
Reims en 1857, fit plusieurs voyages ad liming, ci
se trouvait à Rome lors de la proclamation, du dog.
me de l'Immaculée-Conception et do la canonisation
des martyrs juponuis.

1) {ut nonnué comte romain et;ussistant au trône
ntifical en 1845, eno orde cardinal, lo 30 ep-

tembro 1850, du titre de St,-Culixte. II avait été
nommé chevalier du lu Légion-d'Elonneur en 1840, |
officier cu 1842, commandeur en 1856,et son titre ‘
de cardinal lui avait donnél'entrée au Sévut. Mgr.
Gousset 5 publié d'iuportants ouvrages de théotosie

|

| ue n'en réclame la réforme.

| cent mille vieux soldats, qui tous

Le Journal des Trois-Rivières. —-1867.

dans sa légititaité, le vœu
pas plusloin.

“ La conséquence à tirer de cos
les nous paraît à la
changerà la loi actuel
autremest........,,..

& Pourquoi la lé
rait-elle pas conser
Sauf peut-être un

des populations, Il ne va

dispositions mora-
fois claire et facile : — ne rien
le sur l'armée, et v'en servir
MAT seus .

islation wilitaire actuelle ue se-
ve purement et simplement ?
examen d'exonération, person-

 

“les plaintes de | agriculteur ne s'adressent ni auprineipo de la loi, ni à sou organisation selles s'adres-sent à la roteLuo exagérée qui est faite dans les gar
nisons de soldats inutiles, en temps de paix, nu ser.
vice d'ordre dontils sont chargés. Restituer à l'u-griculture ces bras stérilisés dans les casernes, c'estle vœu, c'est tout le vœu des campagnes. Un les
comblerait enl'exauçant.

“ Au point de vue militaire, le maintien de 14 loi
actuelle lnisserait 3 la disposition de l'Empereur,non-seulement les furecs nécessaires à la défense nor.
male de l'ordre en France, en Afrique et dans les
colonies ; mais il placerait dune la muin, comme
noyeau d'une nouvelle ab vaste réserve, plus de ciuq

out fait campagne.
“ Tout ce qui précède n’a trait bion évidemment

qu'à ce qui concerne l’armée uctire.
* L'armée extraordinaire et de réserve, impérieu-

sement exigéa par les circonsancès, pourrait être
l'objet d'une loi spéciale ; et le vote do eos forces
exceptionnelles serait rendu d'autant plus facile nu
Corps législatif, que le vœux unsvîme des familles !
aurait reçu une raisonnable satisfaction par un em-
ploi plus judicieux des forces de l'urmée permmmnen-
te.

* Que sortira-til en définitive des diszussions au-
jourd'hui engagées dans la presse, et qui s'élève-
vont bientôt aux régions ealme et fécoudes du con-
sil d'Ictat et du Corps législatif ? Nous ne saurions
le dire avec précision ; mais il est permis de croire,
ct nous croyons, sans hésiter, qu’il n’en sortira rien
que de colors ta haute sense de l'E:apereuret
aux veux dela France,”

Le Constitutionnel publie l'article suivant, en ré-
ponse aux observations présentées par ke Pays sue la

{

> 
Dignisédu prêtre, grandeur du sacer-

réurgnnisation de Varmde :
* M. Granier do Cssagnie a public d ws le Pays,

au sujet de l'organisation militaire, un article rem-
pli des meilleures intentions et dont bs Forme assuré -
inent, ne stdrait déplaire nux amis du gourverne-
ment de l'Emp:reur, Mais cet article est le dévr-
loppomest d'us système d'autant plus dinsereux
qu'il séduit par son appirente simplicité. L'auteur
lui-même le résum: dans cette formule: une putitg 

trino del'église sur le prêt à intérét; —Explication

Bergier,—uvee des dissertations :—dJustification de

aur lu liberté d'euseignementet lu situation de l'K-

vatre volumes ;—une—Expositiondes priveipes du

bliés à Périgueux et à Reîms peuslunt les trente au- !

séwinaires ;

En 1839, Culte qu’on doit a Dieu;

En 1842, Où se trouve le vrai bouheur;

En 1845, Sur les mauvais livres; |

En 1847, Dovoir de In charité ; i

En 1850, Kpreuves de la vic ;

et de controverse ; nous allons citer les principaux ;
Les— Conférences d'Angers,— annotées;— Duc-

du Code civil;—Iustruotions sur le rituel de "l'ou-
lon,—anuvtées et commertées;— Dictionnaire do

la théologie morale de saint Liguori ;-—Statuts Aÿno-
doux—de Périgueux et de Reims;—Observations

lise gallicaine relativement au droit contumier ; —
l'hévlogie morale et thévlogie dogmatique,—formant

droit canonique, ctc, ete.
Voici les sujets des Mandements de Careme pu-

néus d'épiscopat du vénéré défunt : |
En 1837, Nécesaité de la péuitence et wuvre des,

En 1838,
doce ;

En 1840, Bieutaits dela religion ;
Eu 1841, Esprit du christianisme ;

En 1843, Pénitence; :
Eu 1844, Efficncité et motifs de pénitence; ;

En 1846, Espèce du culte que nous devons à :
Dieu;

Ku 1848, Sur la Providence;
Bn 1849, Destindes de I" Kuliso;

1551, Le Jubilé;
1852, Sur la Lettre eneyclique de N, 8, P,°

La communion ;
1854, Lus aîltictions ;
1885,- Dispositil du Uurême;
tags, du prière ;
1897, lyatruvtiony wr le culte pablic qu'on

doit à Dieu ; CN
Kn 1885, Surindie en forme de jubilé;
En 1859, Le saçrifice ;
En 1860, Le ministère pastoral ;
fon 1861, Unité de ba foi dow l'Eglise
Ka 1862, U'uité de gouvernement dans I Edie;
En 1863, Sur ln propagation de la fui ot le De- !

nier de Saint-Picrre; i
Fn 18G4, Sur les bons anges ; i
Eu 1865, Les mauvais ages;

|

armée pertmanento, une grande réserve. Une réfu-
tation est nécessaire, eur il est important que de
fiusses idées ne s'accréditest pis en uns matière
aussi grave à La faveur des raisnnements les plus
spécieux et de l'incoatestable talent de M, Gramer
de Cassaguac,

= Nous lui signalons tout de suite l'erreur dns
laquelle iltombo: il

av

s'aperçoit pis qu, pour ae-
ervitre nos forces militaires, il en diminue la consis-

 

j tance : es qu'il gagne ennombre, ille p-rd cn quanti-
té. L'application de wes théories, qu'il y pranne
garde, w'aboutirait à ren moins qu'à le destruetion
de notre armée.

* Qu'on le sache bien, une réserve ne pout êtes
banne et utile que si elle est dans une fnsta propor
tion uvee l'armée permanante ; que si, en d'autres
termes, les sobdats de cette réserve, faiblement ins
tiuits, insuffis aament-exercés, médioerem-nt for nés
aux habitudes militaires, ne sont pas ver-és eu trop
grand nombre dans les ca-lrea‘de l'armVe active,

« Hupiposans, en effet, qu'À la veille d’une gaorre,
des bataillons de 704 hommes regoiveut, pour ene
péter Tour eff-ctif, 300 homes de ls résære, évi-
demment es trois cents hommes jetés au milieu
d'anciens woldats, dissGminds dns curs range, n'en
altéreroutni l'esprit, ni la discipline; ‘que si, ua eon
traire, La proportion est retournée: si, pour complé- :
ter un bataillon qui n'aurait que trois couts vieux
soldats, on yintro fuit 700 jeunes conserits, Tari Eu 1566, Hrureuse infinence de lu religion sur

des particulière. sur la fanrille ot snr ly société,
Girenlaire du 20 novembre dernier, prescrivant :

des prières pour l'Esttise et pour le Souveratu-Pon- |
tite,

L'Ceusson de Mgr. Gousset portail : de guenles à
du gerbe deblé d'or, au chefchargé de troiseroissettrs
alaisées d'argent. Ses armoiries étaieut entourés de
cetto divise, tirée del'épitre de St, Pauluux Galates
(FL T2) Que aeminaverit Lomme, hoc et metet :
“ L'homme recueillera ce qu'il aura semé, ” devise |
Supprimée plus tard. |
M ge. Ginusset vst désédé on son palais épiscopal,

Je Y3 décembre,

 

 

i
—————— mm

Mo In vforganiontion de l'armée françaine.

Lia question de Ju réorganisation de 'a née eonti- |
nue À livisor profondément les esprits, mémo parmi
les partisans les plus dévoués du gouvernement tu-
périal,

Voici la réplique quele Z'uys adresse aujourd'hui
au Constitutionnel par ln plume de M. Granier de
Unssugnae, député au Corps Légiskatif:
“ De tous les projets de loi qui ont pu être sou

mis nu Corps Législatif, il n'en est généralement
aucun qui ne contint quelque partie spéculative et |
difficile, et sur lequel les électeurs n'aient dà raison.
nablement s'en rapporter aux lumières et àla pru-
dencrede leurs représentants, Seul, le projet relatifà

4

i

|

W'auta plas pour conbutre que des homes iran:
gers à lu vie des Cataps et sa solidité sura prufon-lé-
ment chranlée,

* d'exemple de la Prusse est là pour nous mon
tear l'écneil à éviter. Comment ses farces militaires
étaient cllvs constitudes avant Is réorganisation de
1860? L'arutée permanente était emnposée de 130,
60 hommes, et lu haudwehe du preusder ban de la
lau.]wehr, exclusivement destiné nu service inté-
rieur,

** Lia proportion entre les troupes netivss était
commeon voit, tréa-défrebuense, Un wen apperçut
bien en 1848 ct 1850. A cette époque, lu Prusse se
trouva duvs la nécessité de faire appel à toutes ses
loreus. Elle éprouva une grande difficulté et un
grand désappointement,

“, La kandWehr se montra tout à fait insaffisante.
Il fat impossible, avec des brigades dont In moitié
était composée d hommes tirés de von sein, du for-
mer des corps de troupes slides, Aussi une nouvelle
organisation dutelle avoir lieu en 1560. Eile porta
remède à l'inconvénient que nous venons le signaler,
Par quels moyens ? Les voici, L'armée aotive fut
élevée à 3TU,000 hounnes, ct la réserve à 110,660,
Quant 3 ba lawdwelie du ter ban, forte de 150,000
hooimes, elle ne fut plus nffveté qu'au service inté-
view, comme la mdwehr du second bay. *
Quoique l'organisation’ entreprise en 1860 ve

fût pas encore achevée en 1806, elle était assezLC . . AVaucée cependant podr qu'en puisse dire queJa réorganisstion de l'armée, prr ses rapports néces- Mac Io fo ) n 4 d prise dire que lnaires nvec les intérêts les plus fmm édiats des funil- victoire de Kwœaigsgrelz fut dus à l'ucernissementpares ave pas pine es Wl nde permanente effectud an détriment de tales, nous semble appartenir dans une osytaine mesu- . “a A ;‘de bo vd iustire à 1 ‘cintion di {Lindwelir, Ces Frits sont coneluants ; ils ont répondure do bon send et de justice,

à

leur Appreciation di- d'avance à 4 théorie de M, tiranier de Cassagnie.”recto. Le côté technique du projet est halaned par
son côté moral et politique; et par conséquent son
principe ne nous poraîtroit pas pouvoir être puisé;
us dunger. ailleurs qu'à la source lu plus profonde | — Vendredi soir, le dix huit courant, un enfintde la pensée, des he-vins ct des vœux des populations. | © de 13

aus,

demoteant. ta pare pl went; 22 âcré de smcurant on fe ;« * Qomiment les populations, et principalement les | 426 de 13 ans. demeurantenla paroisse de Gentilly,populations rurales qui sont de beaucoup les plos

|

70 allait au bois, lorsjn'il rencontra sur son passa
nombreuses, les plus dévonées, envisagent-elles l'ar- ‘ we un halla mal fermé, L'enfant fut PredansMéc active ? — Voilà incontestablement le paint sur [1° puits et se maya, Son nom, c'est Mélérie Pran-

———rmem——.—

Faits Divers,

lequel il importe de dégager, avec toutel'exactitude
possible, l'opinion du pays.

“ Eh bien! nous tenons pour incontestable ne
les populations rurales, ccllez qui étant moins riches,
Unent woins de l'exonération et fournissent plus de
soldats, ne réclament pis contre le principe, contre
l'orgauisme du régime wilitaire actus] ; = elles ré-
elment son application en temps de paix.

“Quelle okt la pluinte des populations rara-
les? — Sa formule est simple, parfaitement claire et
partout lu même:— L'armée nous prend trop de
ras | ;
“Ine faut ne pas vivre dans lez Campagnes, ne

pa Y avoir ses intérêts, pour méconnaitre les c:n-
ourras qu'y créé le manque croissant des travailleurs
Hans doute, ce n'est pas l'armée qui les prend tous,
mais ll faut bien reconnaitre qu'elle prend les plus
Ygoureux ot même qu'elle ne les rend pts toujours.
ar ug sentiment de bienveillance auquel tout le

monde rend-justice,lo gonvernement de |Kmpereur
# voulu que les soldats libérés du rervice pussent
trouver dans les diverses administrations, un accueil
facile ot comte une sorte de préférence. L'applica-
tion de sette mesure semble être arrive. À la limite
où commence l'excès. Les campagnes s'en plaisuent
comma d'une cause nouvelle ot fictice de dépopula-tin, . .
» “ Laisser SUX campicnes, en temps de paix, les
fes qui De sont pas Absolument nécessaires nu _ser-  le, rma)de Varmge,— voild, dane sa simplicite,

cœur. Le verdict du juré à été ‘unort accidentelle.”

—Décédé dimanche le vingt courant, enla prrois-
se de St. Anne d'yamackiche, Jean-Baptiste char.
ind, Ecuyer, à l'âge de cinquante aus. Cet homme
de bien, par son énergie et un travail intelligent était
parvenu à suequéric une jolie fortune, dont il a
toujours bien usé, 1 a fait beaneoup de sacrifices
enfaveur de Li cause de l'éducation. Qu'il repose eu
paix !

-- Les Américains ont établi une nuanufac{nre
pour vstraire le jus de l'écorse de In pruche à #1.-
Fulgenee, Cette manufacture fnetionne bienet l'on
va utiliser cette année 50,000 cordes d'écorse de
pruche. M. Valenime Cook vient d'établiren face
du viilage de Drummondville, sur les bords de la}
rivière St-Prançois, une semblable manufieture de |
twin. M. Cook à entrepris cet hiver G0 000 billats
de pin, qui doivent descendre par les rivières Nico.
let et St-François. Nuus souhaitons à cet hommesi
entrepreuaut bssucoup de auocès.

— Une petite fille de Joseph Brunelle de celte
ville est décédée vendredi dernier à l'hospiee des
Sœurs de la charité. Sa tête était d'une grosseur
démesurée, ear «lle avait trente deux pouces de cou-
tour, L'enfant était complétement dépourvue d'iu-
tellizence. Le Dseteur Badeaux à pratiqué l'autop-
sie sur la tête de cette enfant, et 1l a constaté qu'elle
contenait an glen vt deni d'ein

Il n’y a pas de pays où l'on ait autant de préju-
gés contre l'annonce qu'en Canada, Et pourtant que

le personnes qui ne doive t leur fortune qu'uu jour-
nal. Nous en trouvons un exemple récent dans la
presse du Londres. Un marchand anglais bico connu
do Londres vieut du faire présent aux propriétaires ‘
du Telegraph d'une presse à imprimer vaiunt 825,-
090. Ce don est accompagné d'une lettre ninsi con-
gue: “J'ai jeté les fondements de ma fortuno cu
annonçant convenablement dans votre journal ; et
en annonçant encore j'ai amassé la fortune qui me
permet de vous offrir ce témoignage de reconnais
sance.”

— Le ministre de la guerre dela Prusse a déclaré
à lu Chambre des députés que les dépenses de la
dernière guerre, s'élevaient à 812,000,000, |

En parcourant les différents traités nous trouvons :
que la Frusse à exigé do ses ennemis vaincus los |
sommes suivantes : |

 

   

  

  

Autriche........... 28,000,000
Bavière... 12,000,000
Naxe,....oiieenee LE 7,000,000
Wurtetubers.…...….…..…. 3,200,000 |
Bade…...…...……..  2,400,000 |
Fravkfort,........ . 2,100,000
Uesse Darmstadt... 1,200,000

 

 

Totsl.….….…...... .$56,200,000
C'est done un profit clair de $14,200,000 que le

fusil à niguills à rapporté à la Prusse, sans compter |
les contributions considérables prélevées eur certai-
ues villes et certains districts envabis, |

— Le 11 du courant, l'enfant de M, Régis Ma !
sicotte, parvisee de St, Pic, qui était âgée seulement
de 4 mais, à été trouvée morte dans un bergeau ol
elle avait été couchée. Les pareuts qui étaient allé
veiller à 50 arpents plus loin que leurs demeures,
trouvèrent à leur retour leur enfant sans vie. Ou à
cunistaté que c'était le trup grand poids des couver- |
tures qui l'avait suffuquée.

— Les incendies ont été nonbreux pendant l'an-
ude 1866 aux Ktats-Unis, La perte qui en est ré. |
sultée a 616 du 846.410,000, Celle de 1869 n'avait
été que de $28,139,000,

— ll prrait que lo comité judiciaire, chargé d'ex-
auniner les résolutions de M. Ashley qui tendaient à !
faire déposer lu Président Johnson, à déclaré, après
Un examen attentil'et minutioux de toutes les pou.
ves qu'il n’y avait pus de motifs suflisants pour bäser |
unbill de mise en accusation.

———————
Avis Spéciaux.

lerny pavis vAis-KILER—D'aprés les rapports des
maechauts de celtécité, nous pensots qu'aucune médé-
cine n'aeu un plus graud débit, Ces valables proprié-
Les, coute gactisons prominles pour les douleurs, ne
peuvent manquer d'itre g'uéraleinent appréciées, an
eune famille ne devaait jamais 8'en passer en cas d'aver-
dent, ou d'attaque soudaine de dyssenterie. de diaerh'e, |
chol ra morhns, mème te <hulers nsintique se rend à son
pouvoir maggie,

 

LE GRAND AésOiN MÉviCAL BATISF AIT.— Demandeà
nimporte quel m°decin qu'elle à été le grand désideratum!
de la pratique pendant des aiselea ? IUvous répondra, la |

! purgation zunz douleur ni aansée, sans constipation sub-
| #“pnente, sin aucun détriment à lu force du patient. |
Demandez à quiconque a fait venge des J'élules auoréce ‘

| ae Brita! si oîles wont pas necompli cot objet. De toutes ;
La maltitude qui ca a fait usage, pas un seul individvons
r'pondoaque non, Le temoignage de Is facalt> aur eur
etfiescit* oo Le plas fort qui ait juruais cté dogne en faveur
de w'imorte quel « thartique Sur le pouminiienr effet cat
uussi salutnire que surprenent. Mane beg À vres bifieuses

Letrisnitantes elles causent ca peu de temps an change.
wout l'uiieisire, incroyable, boomis guur ceux qui unt
Énronvé ou gai ra ont (48 timate I mine, famine, ni
cufant, ue peut snallzie longtemps da diringoment dans

! Vestom ve,de pramann on lez borane partout Où © tens
{ de souverain cslen vogue,
ÿ Ces Pilules sont contenues dans da floles et peuvent
Ctre conserves sous toul les clunats,
Veudues par tous les marchands de mtecinos,
Les Pruisellisi res 31 janvier 1807,

—
| ÊNE DAME 'ÉRIR--DEN INPLAMWATION GULOSIQUE
pales Rognons, après yie neuf doct-urs l'avaient abandon-
{néeLe Docteue Disvaltot> la maison sociale Pie wit 4
Fils, Pharmacien, No 42, raz Notre-Dame, @ reçu la!
lettre que voici -

   
1

 

Mowntelul, 9 wai 18s.
Qu Docteur Pieandt, \

Cher mousheur,—Ne vous gasrohez-vons pri d'avoir
Été appelé par moi Lee dernier pour voir ma femme, qui
souffrait” d'uueInfl ennnation chronique des rognons de-
puis dix-sept mois? Vous étiez le neuvième méders5°
Pelé, car rien n'y avait fait, bien que J'euese suivi les
preseriptions sernpuleusement Mufemme, réduite i Vial ©
de squelette, ne pouvait plus digérer, 84 j'avais perdu

(Tespoirde la gauver. Vous 1me dounèfes l'avis de lui
faire prendre la BALSEPAGEULLE DE Butsror. Dis la pre-
mière dose, elle a éprouve da sonlagement et apres la
sopticme bouteille elle à été complalement rétablie. J'ai
pens% qu'il serait utile ua pablie de fui faire connaltre
cetle oure extraordinaire

1

JOSEPH BELLANGER,
No 30 Aylmer street,

de m2 rappelle avoir ét* appelé pour lu malade ci-des-
ss, cb n'en ayont plus entendu parler. Jo pensais sire.
ment que la dam» Cait morte depuis longtemps.

P. E. PICAULT, M, D. ‘
Yandues par tousles marchands de médecines, ;
Les Teots-Rivisres 11 janvier 1867. i

i

i

Les Pasriees-a-Vins Visbrares DE DEVINS sont |
wie amélinration des temps modemes dans le traitemet |
m'slical des enfants, Elles r‘unissent en elles-mêmes den |qualités jusqu'à présent considérées Incompatibles, étant ;
witssi délicienses nu guüt que ls confiserie lu plus die
licate, auasi agréables à l'odurat que le frais parfum des
Hours printanières,et, d'un nitre côté,d'uneeflieacité supé-
fieure à tous médicaments de ce genre d'jà découverts,

L'enfant en bas âge, du tempérament le plus revèche,
les savoure avec délice, et les mies de famille peuvent
administrer ces d'avtitles cn tonte sûreté, si, comme nouan'en doutons pus, elles tienneut à poulager leurs enfants
par du destrnetion des vers d'une Mpni“re ccrtaine et com-

t
|     

|
plete,

Pour éviter In contrefaçon, assurez-vous que Je mot
“DRVINS"est estumpilié sur chacune de ves Paatitles.

=="

Marehés Monéinires.

Monge al, IB jenvier 1857,
L'or ouvert à 133 est fermé à 1343 forme,
Greenbacks, achetés de toy à 274.
Chauge snr New-York, privé de 00 à 00,
Change sur New-York, banque de 58 het.
Traites d'or sur New-York de 603 00,
Change stg. de banque, 60 jours de 4 à “9
Argent, acheté de 44 a 43.

MARCHÉ EN GROR. i
Montr“al, 18 janv,

| March£ très-tranquilte,
- Farine, par qrt de 190 le—Sup. extra, nominale, 34-
25 à 88,50 ; extra ST.72 à $7 10 : de goût, S7 40 à §7.00 ,
superfine bli du Canala, nominal, 87.25 à 7.30: forte do,
$7.30 0 $7.35; superfine blé de l'Ouest, nominal, £0.00 a50.00; superline marque de Lu cité, nominal, $0.00 3 $o,-bo; anperfine No. 2,S480 à S700; fine $3.95 agin;
moyenne, $3.90 i 36.10; recoipes, $1.60 a $1.50 ; farine i
en sac, $3.59 4 $3.60 par 100 lbs selon la qualité,

Farioe d'avoine, pre qet de 200 [habe 500 5 5 a.
Blé, pur 60 1b4-—Bté du priotemps du Haut-Canada va- ©

riede * 1, à 150.
Pois, par 60 [bs—Marche lourd, de 80 à 82ÿc.
Avoine, par 32 1s—326 ©n taugasin.

Urge, par &Ulbs—Murché tourd, de 524 à 55c en maga- |
sin.

Reigle, par 55 lbs—Nominal de G2Je à Ghe, |
Blé-d'Iude, par 56 1bs-—On demande R3¢ pour mii,

le druit payé. Pus de transaction |
Alcalis, par 100 |hs—Potasse, premières, $6.00 : se-coudes, S4.60; troisièmes, $4.10, Pertusse, de 720 à

te,

Lard. par yrt de 299 1bs—Marché tranquille. Mess no
minal de 1008 20.0

Viandes abaitues par 100 [hs—/e 5.00 à 5,35 en ar-
Rent banquabte.

Beurre, pzo 1—Marché lourd et difficile à coter.
« Fromagejar Ih—Marchélourd et nominal. Manufac-
ture du Canada, de 11 à 1240 selon Ja qUAtité : nonreau,
de fi à 10e 

{ ripteur et Fadrosye de son Bureau de Poste, le comteet

{dette qu'elle contractera s

ATTENTION 11
Dr. OUSEY.

DENTISTK, OCULISTE ET AURISTE.
EXTRACTION DES DENTS SANS DOULEUR.
Nicolet 2 Janvier 1867.—3 m.

GRAND CONCERT CATHOLIQUE -
Bienfaisance del’Amérique du Nord,

FI-DEVIAT A10IB LIBU LE S FEVRIER 1867 gg |

r A 1

ILanknkee, Illinois, |
gogs L'AUTORITÉ DC

tGouverncment #6 du Clergé d'atholique.

Pour le Bénéfice de deux Eglises Catholiques, l'éducation
d'enfants orphelins et l'érection d'Écoles, en opposi-

tion aux écoles protestantes du Père Chiniquy.

La Musique sera splendide.
Apr's le Concert, In Compagnie fera un endeau de !

Sl08,000 aux propriétaires de billets d'admission, présents
ou nou. Trois personnes seront choisies par le publie
alors présent, et peocèderont à la distribution des cu-
deaux, de Ia maitre qu'elles jogeront être lu plus bon-
ute, la plus juste et la plys équitable. Ï
14,000 Cadeaux, évalués à $108,000 seront présentés, y

inelus $15,000 en Greenback,

Nombre de Billets émanés, 108,000 —1"rix, 81 chaque.

Lu billet hou sur presque chaque cigy,

  

 

 
  

  

  
 

 

 

  

NOUVEL OTABLISEMENT.

FRIGON & FRERE,
Au Muguain ci-devant occupé par

1). X35, P*rigon, Tëer..

Enseigne du Pavillon Rouge, "
RUE NOTRE-DAME.

au

——

| ESaçheteurs trouveront toujours à cet établissement,
L uu assortiment demarchandises sèches, des mieux
choisies et des plus variées, telles que : Draps fin, Moscou,
Pilote, Beaver, Whituey, Docskin, Ratine, Imitation de
Mouton, Casimir, Tweed, Etotre, Satinet, Flanelle, Plaid, |
Mirinos, Cripe, Cobourg, Wincey, Delaine,

.

Mérinos
francais, Indicooes, Shirting, Cotous, jaune, rayé, à draps,
à tricotter, à tisser, Chôles, Kcharpes, Couyrepleds. Cou-
vertes, Crinolives, Casques, Gante, Mitaines, Soulicrs
moux, Cliques en caoutehoue, do. montées en drap, For.
mes de chapenux, Rubans, Fleurs, Velours, Soie noire,
utie et glagle, Suien couleur, Nappes, Serviette, Toile,
Tapts, Nuages, ke, ke,

Ainsiqu'un assortimeut complet de HARNESFAITES

 

 

 

1 cadeuu en Grevnbacks.. .. $10,000,
1 + ' do . 5,000 Aussi —Parfumeries, Cierges, eic, ete.
1 “ 1 maison en briques... 16,000
1 «1 maison à 2 étages it Knnkukee, 11, 200 N. B.—Uu Tailleur de premitse classe étant attaché è
1 1 maison & 2 étages, Kast Avenne, cet établissement, tonte commande pour Hardes Faites,

| Kankakee, ML. ce. 006 +... 4000 sera exécutée, avec gout et promptitude,
! 1 “1 maison ob un lut, East Avenue,

Kankakee, fth:.....ve 4,500| Le tout au plus bas Prix.
1 YT mien, goange et lol, i Kankakeo. 4,450
[6 G Pianosee 3,200 VRIGON & Fréro,

1 «+ lälota, 1 maigonelétable, Kankakee 2,700, ;
14 2 lot, maison et magasin, dans Court I E Jeo. Fao.

Street, Kankakee, 1I...,. Cees 2.4600 , V4. BIGON. _ >
l 1 lot, maison, Court Bt. Kankakee, 2,900 Les Truis-Rivières, | janvier 1967,

| 3 +“ 1 do do do .... 1,000 et
| “O10 luted lag Island, HILL... 2,000 rCoe aa de a TI Tim À Vendre ou à Louer
: #2 tables de billard évaluies à $ÿu0

chaque o.oo...RES 1,200] EN VACHE DE L'HOTEL COMMERCIAL
| + 2 élégantes jumenta, buggy et
aLeree 875! À quelques pus de lu Station.

mai N . 1,500 ; €p.12 7eemaisondans Kaukakee ve l SEbonne maisou à PEUX ETAGES, toute
O1 Imulets évnutsn IT 500 / prête our un Magasin elRésidence,Lt 0 slots dans Kankakce, IH... ton S'adresser au propri taire, .

i of lot avee maison, Kankakee, Ul. . 400 ; TCTTN.
j 34 *  3Hots dans Kankakee, 11. 3:00 ch, 5,500 ou i a.

1 # 1jument blonde...eeqe200 A. BEAUBIFN, Ber,
Lot 16a dered de terre & Ste Anne, [6,000 Avocent.
fi “GO MONTRES CN UP LL. 2 se ses 400 Victorinville, le 7? Janvier 1867.
1 YO] hugey & ressorts... Me « __ _
1 “barns (simple). 50 DD 1 pistolet (rerolser)... coos Dr, W ’

21410 1 eu livres utiles et de valeur... 2,500
sou © 300 montres enargent..….…...….…... 3,000 Propriétaire de4 «€ 4 machines açoudre . . 400 . ’Ai “oem anneans (junes) enor. ...,. ..., 275) L'Infiimerie de Cancer d Ottawn,

3500 sen servicesen argent, cuillères, four- og .chettes, hiuitiers, ete, ele... 7,000 Rue Sparks et Marie,
2000 “en bourles d'oreillea, cpinglettes, ete, ¢,050 rgrgy 1 =tv “en anneaux, épiuglettes pour nes € > 1 I AWA, ©. oO.

Sittirs, CIAYONS CC... LL... 6,425 ANR gare at
CANCERS GUERIN.

Total Lo, 164,000 a, ; ; :Les cateaux wr ut tie <asort pac le ut trois

|

PUF UB procclé nouveau, mais certuin, rapide et ne caw.hoist comme suzdit, qui, Étant mis sous serment, agiea saut prrsqu'auçune douleur et sans l'usage du coutean.omg la direetion dudirecteur, ct selonle nombre de Billets La BUCTSON wan purentof Poe prourede-cuelYesdaset s su digertion. Le tirnge un sort se fer: d'une tag | "HOUR puictacut n'est demandé, jusqu'u coque Lepushpaire Jostehounte et équitable. l'outes les persuntes inté- son soitcomplète. Du. mument qu'un concer est fecunnu
verts recevronLuDE listsdagBillsngupnantaussitutaprée 1! devrait être gu’ri,a pren EH valors mois s
lei, 0,47 AU Sort, becs persoines ayant enlenr possession etaul est plas [ron ening , JoratonIav ded billets heureux, devront nous les expidier immidinte-

|

1MA1 us ne Che i re 4 ape ar(ment, arcompagnés de dirgetlon pour l'envoi de l'argent

|

Perdre en retardont. Ce a parait à Te eh " onet autrwa eflets leur nppartenant. Lea ttres des propric-

|

8% CON, AUX paupidres ou u a un tr 0 n
tea sont furfaits, ! y à des billets A vendre daus toutes da NAH line moisdon une pris Tides oSre bhi Font; \ea villes en plans fiuportautes des Etats-Unis et des

|

“#6 quelques muis devenir Mdeux, dégoutunt e Canadue Hoteaz principal à Kankakee, Hlinoie, d'où les
billets seront expéhiha aussitôt aprée le réception du prit
chum estumpilo de 3 cours pour affranehir,

Adre-s0z à JIMIN 8. L. LEMOINE,
Halte 835, Bureau de Poste Montréal,

ta wa Rov. Aug, Marchal, enc, ou au No. 1, Rue Ste
Thér se, Montr al,
Ryn uw besoin d'un grand nombre d'agents netifs et

responsables Une prime de cent dollars sera donnée à
etui des Agents qui vendra le plus grand nombre de
bilfets,
Chaque catholique devruit se faire un devoir de ne

constituer notre agent spécial et former des clubs, dans |
Te sein momie de eu fansille, |

UN DONNERA
!

  

  

5 Billets à une mème ndresse.... $ 4.50
in a c “ oes …. 280
20 6 “ qo. +... 17,00 !

! 30 “ « « ..... 28.00| 0 “ “ “ 45.00
«5e " © “ . cee. 4380
100 “ i SPIN. 86.00
RÉ" nanachague ens, envayes le nom de chaque sous-

Etat, Cerits tres-distinctements, ainui que le nombre de
billets achetés, afin que l'on puisse l'enrégistrer dans le
livre tenu à cet etfet. 81,000 seront donnes pour la cons-
traction d'une Eglise à Kankahkoe, Htinnis: $1,000 pour
vue Eselise à Chicago; etlo reste des profits pout la
constriction d un Couvent et d'Ecoles eatholiques.

LEMOINE, LUSIGNAN à Cie,
Îon. Tcoris Fraseukns, Caisuier,
Joux BL. Lrsoisg, dirceteur, }

Boîte 835, Bucean de Poste, Montrial,
PX Bureau :—No. 1, ue Ste Thérèse. gg

RÉFÉLENONS .
JM Perry, ex-elere du comté de Kankakee, I,

 

| Hon. Louis Franchère, do do
; Poter Mukauz, wwsrchand, du do
doscph Demestuay, do do
Rev. Aug. Marchal, do do

: Prof. A, Lerours, do do
br. (* Letourncux, Bourbonnals, «do do

: Letourneux à Beuvit, Montréal; C.F.
“Hon. Chas. J. Laberge, St, Jean, "
Jos. Greuier, Montréul “

+ Claude Petit. Watertôwn, Ne ;
i pavid Franchère, Chicago, Tre,
{F. X. Beauregard, Montréal.
Febort Terroux, do

MILLETS A VENDRE CHFZ

PoE. PANNETON, Eer… Avocat.
Hvo. Mes, BATLLARGEON, Pire. Curé,

lvéché.
BUREAU DU Journal dea Tris-Rivières.

MAINTENANT AUX TROIS-RIVLÈRES!

FR Dr. PAGE, Dentiste,
Olice au-dessus du magnsis de M. James
du Platon.

Les Trois-Rivières, 19 Noy., 1866,

Sbortis, Rue

 

Avis Public.
AN, Taon éponso nyant déscrté mon domi-

ye ST. JE,
4 eile, je d fends i qui que ce soit de la rotirer, et jedonne Avis Publio que je ne sorni Fesponsable d'aucune

ans NM permission par écrit
PIERRE BEAUBIEN

Nicolet, 29 Nov, 1806 —ai,

  
H. R. DUFRESNE,

NOTAIRE PUBLIC,
Tiendra son bureau À l'aveuir dans le

MM.GUILLET & LOTTINVILLE,
sera toujours prét à exfenter tous a
profession de Notaire soit aux DiTA »

s bureaux de
en cette cité, où il
ctes concernant la
CTREAUX OU à pour-

terrible foyer de maladies. Si où l'exige, des renscigne-
Dent seront donnés sur les personnes qui ont (16 guéries
depuis plusicurs apuies et qui sont maintenant plein de
‘nto ot de vie, Toute coumunieatiou sera promptemen
répondue, Aucun argent n'est égigé eo avance, et aucun
vest deroandis jusqu'n ce que laguérison suit complète,

MACHINES A. COUDRE
A VENDRE

Chez M. Ph. Gravel,
Rue du Plnton, (Bâtisses E. M. Hart.)

—-00———

 

{ES Machines sont celles connuessons le nom de
À Stnyer Machines, el l'Inner Noisotess Machineset peux

vent'servir aux tailleurs, aux co nniers, aux filles”«ton grnéral pour toute sorte d'éuvrages. Un aura ungrand avantage u ce les procurer ghes lo soussign®, car fl
preuet d'Initier gratuitement les persogues qui en achi.teront i tous len détails de lopr mpécaulsme, co qu'onobtient 4 Montréal qu'avec bexuconp de didicultés ethesucouy de temps.

M. Gravel aura constamme
niguilles,
Machines,

nt ep ventele fil, la sole, le 4
et tous les autres nceesçoires nécessaires à ces

P. GRAVEL.
Les Trois-Rivières, | Octobre 1866.
 

 

Liste den Lettres nou récianées

Au Bureau de Poste des ‘Trois-Rivières,

; Le_ler danpler 1887,

B fa
Beadliéu, Josgph

Caska, Agathe , ode, Eliza
Cassette, Adéla:de Dine Caton, 4. Doucet's Landing
Cadorette, Miss

Boulard, Darid

D
Dupont, bonis ($) Dupont, Charles
Dubé, Israel Derouin, J. Bte.
Durette, Boniface Déguteau, Xatier

F

Fonin, Olivier Fortin, Joseph

H
tloule, Pierre

IL
Lajoie, Gabrie
Leduc, Eméranes
Leclair, Alexis

Lannerille, Agnès
Landmain, Arfeur

|

- -

M
Mondor, Olivier

P
Paquin, Stasi Perreault, Isidore
Pepin, Emilie Poudrier, A-

R
Richarsi, Pierre
Rémond, Benjumia

Richard, Vareisse
Richard, Eléonari

8
Seariy, David

C.K.OGDEN, M P,
_LesTrois-Rivières,Ier, jangier, 1866.

Vingt Années de Missions
DANS LE NORD-OUEST DE L'AMÉRIQUE,

‘

Suzor, Prospère CILB.

Les Trois-Rivières, 1 mai 1844.
Par Mgr Taché.

À rondre à la Librairie du Jerrnt,



canineswgvan Se

BUREAU DE POSTE

PROIS-RITIERRE,

mivée et depart des males pour Ee
——i}

eommencer de LUNUI, le ler Juillet 1506, et Jus:

qu’à vouvel avis, les malles arriverunt eb se ferme-

ent à ce bureau cumine auit:

PAPI

  

 

BLESSURES.

Nos premivra Médecins l'emp-loient ct en recommandent

l'usage les l'harmnacieus on constatent lu demande

ropiente, et les Proguistes en gros le condides

ren comme un duo articles les plug jmpor-
tants de leur cuunerce, ‘

chars de Mudecine parlent en sa faveur,
et su réputation comme

Memède de grande valeur.

Est parfaitement reconnue et entait ia

Pore ues |
|

LUSIMPONTANTE MEDECINESIECLE, on —-—-

PRI§ INTERLEUREMENT, IL oUERIT
Ia Dyaseuteris,

Te Cholera, In Disechie,
Yes Crampes, les Nouteurs d'Estomne,

dIntesting, les Coliques, la Dyspepsie, les |

Vaux de Gorge, les humes, la Toux,

ete, ete, ete.

APPLIQUÉ À L'EXTÉRIEUR, IL UUÉRIT

les Clous,
es Cuntusions,

les Pnnutis, leg Coupures,
tes Brciugee, fes Entorses,les

Tumeurs, los Many de Dents, lea

Pouleuss dans ls Figure, Ia No vralgie, le

fitimmnthisme ct lus Engelures de Pros, ete

|

|

i

|
!

I

La Donlaue semble être Tarnnage des pauvres mor,

tels dow me que Ja ocaort etelle = abat sur nous à teut:

moment. llest cons 'quemient “H's-umportant que Fon

puise se pralurer dus moyeus de sou
“atout il nulls est n-ons besoin.

Lu moyen de soulagement raide dans de PAIN KIL-
LEY de PERRY DAVIS, dont la tputatoofest répau-
due 6:2° tant Ie globe, Dang sed glaces dest gions polai.

res cazmine sous |. suleil des iropique 3, covertedt ree ne |

Rue v° apprécie. Eten tui, l'homanité souffeante à trou-
vé un suslagemtnt à ces douleurs.

L'effet à 1 PAIN KILLER sur le pationt, Torsqu'il est

pris À lun ‘rieur, St utile daus les «us de Reames, Tong,

douleurs d'intrstine, Cholèrs, dys-enterie el antree

ANZ Mens £1 aval ue. Nortailec à commons pene wpe
plique à Pex trie ar du. 1g Jes eas de Bralures, de Contue

sions, d Entorses, de C'aupurys, de l'agires d'Insectessetr,,
Lui à valu peus premivrez places parud les mideciurs,
du jour.
M hez-vons des coutre-facons, Demandez le PAIN |

KILLER VÉGÉTAL de PURRE DAVIS et pus d'ux
Ea A vendre ghwa tous les l'hatanisiens (1 Ey

rix, l5cts Zñets 50cts la Bouteille,
Perry mis & Fils, |

To Fabricapts et Propriétaires, ;
37, Ras Si Pant,

Moutr£al, C. E.

 

"

 

  irs,

‘Septembre, 1839,

A L’ENNSEIGNE

SCIERONDE ROUGE.
K& Vhs (EK

 

TY GRATED ATSURTALERT
ve

Marehnndises Siehes

D'AUTOMNE ET D'HIVER
A bes rx

BE Sowssigns dosire faire connaitre iv ses pratiques etL
au assortiment consid “rable de marchandises d'automne
etd'hiver consistant en :

Draps, Casiniirs, l'wceds,

Mérinos, Cubours,
Bitoffes à robe et à jupon,

Flanelles ds toutes couleurs,
‘Toile Îne ct à drap,

Coton jaune, shirtinz, indienne
Corps de flancile trivoté

Chiles et chaippos de laine,
Bite, ete, ete, ete. ete, ete.

GOD, LASSALLE.
Les Trois-Mivlères, 3 Septembre lacs

 MVGNSIN DEPIERIES ETC
NAPOLEON DUFRESNE
Rue des Forges, vis-à-vis le Marché,

LES TROIS-RIVIÈRES,
A constamment en inaîns un nasortiment complet

D'EPIUERIES,
VINS,
LIQUEURS, rt

VAISSELLES,
Les Trois-Rivières, 19 mai 1865.

 
 

W.A.J,WHITEFORD,
HORLOGER ET BIJOUTIER,

RUE NOTRE-DAME,

Porte voisine 33 D. E F-ig:9, £ der.
Tos Tonio" ‘hn, 2 8

ried

EST UN BAUME Pot TOUTES LES.
|

i

Jours, par l'abbé J. A. Maurault.

Jugement au mo- Eypographiique du dar

DT
PIE

| a

 

Be Journal des TyoimBividres, — 1867.
SRee
 

 

AVIS
Aux Mawchauds de Ia Ville et de! Huissier de lu Cour Supérieure, B. C.

In Campagne.

500 RAMES
bE

ERA ENVELOPPE
ASSURTIES,

À vendre À bas prix à la Librairie du Journal des

Trois-Rivières.
 

Arrivée. Départ. _

Malle pour Montréal,Qui- -

bec etc, par le grund-treuc
quotidienne... L 104.4. 3PM,
Halle du chemin de fer -

our les Tuwuships, le rpm, DER aEET

Taut-Lanniia et les autres i«| y ; Sr

endroits sur la ligne da ‘wad wl J of e

Grand-Tronc, quotidienne, lv. À. A, s.p.M A Vendre à la Lihairie du Journal

Rive Nord, Ouest de Lire ! Ye garry
thier, ete, quotidieune, ca | des l'rou-Kivières.

PA led lundis......... 0. AY LA _ EE _

tassport de Montila . J

ditranches ...….…. aa. BL. AM. ! ! \ |) ;

Rive Nurd, Est de Batis- : n

ean, etc, intime que cello ‘

No. B....….….….…….….…...... 2 4M AN PHILODONTE li OR POURTIER

Rive Sal Ost, Nicolet \

ete, quothtiente, except: , i

bo Smunehe,..oon ons gAM 28PM A Vendre à la Librairie du Journal
Rive Sud Est de Deane i + Cn

eour, Gentilly, ete. arrive fea Truis-Hicièrce,

prchrisde 8AM  1285PM 10 me mm em=

st Etienne et Shawinignin . | . 4

Mardi, Jeadiet Samedi.10304. M 044 ! Instructions Dogmatiques
fit. Maurice, Mardi, Mere ; | c

erediet vendredi... 19,45 AM, 1130AM sun LE DIE

UK. OGDEN, 1 MARIAGE CHRÉTIEN
MP , ; brvhp p AVR

Les Trois-Rivières, } avût 18u0. | PAR LI REVD P. A BRAUN.

TTTYeke Toy TT Ni td 1 ‘

ap ! aité de Caleul MentalPain Killer ! fraité de Caleul Ment:
PAR

dE, AUNEAU,

NOUVELLES TAPISSERTES,

REÇU CETTE SEMAINE, QUATRE

DALLES DE CTAPISSERIES,

A PATRONS TRES=VARIES ET ENTILRE-
MENT NOUVEAUX,

Les Trois-Rivières, 20 avril 1866.

EN VENTE
À lu librairicdu Journul des Trois

Rivières.

L'histoire des Abonskis depuis 1605 jusqua'à + as
l'aix $1.00,

-' AD Yn Toi
J [8Ar:

 

PLnt

JOURHAL DES TROIS-RNIERES.
ENSEIGNE DU Ghôs LIVRE. !

Price vir Mancné—Bve vus
+ JT cnep Hie 00e

ater ! teller
des Trors-Rutre de.

  

 

  ESS:
4 sont Gdns pr   

a
"A6 EUX

hss
1e Loutes sortes

vee dD ganee, poncitalitt et J bon march, en fran, ais
ett anglais,

|

|

 

|
|

 

|
||

ou poblie quit eat priv vemlre a des prix bien bas —

+

 

|

DUFRESNE & Presses.

tennLes Trois-Rivi‘rea, 1 juin

ACQUES ET MARIE,
ÉPISODE DE

L'HISTOLRE DES ACCADIENS,

PAR

BOURANNA,

Un volume de 300,

A vendre dda Lihrairie du rrnut,

N.

Les Jeunes Converties
ou

MEMOIRE DES TROIS SŒURS
Dennir. HÉLEN ET Avsa BanLow,

tu Vue (nS de 220 prenes,

QUELQUES CONSIDERATIONS
SUR LFS RAPIORTS DE

SOCIETES CIVILE
Avee la Religion et la Famille.

FAR L'ANDÉ IL. LAFLÈCHE.

EXTREMEMENT REDUITS., A vendre à lu Librairie du Journal dix Trois

Rivcieres,

LE CODECIVIL DU BAS-CHHADA,
D'APRÈS LE RÔLE AMENDÉ DÉvosÉ DANS LE

BUREAU TU GHEFFIRÉ DU CONSEIL LÉGIS-

LATIF.TELQUE PRESCRIT PAR L'AUTE

28 Viet. case, 41, 1805.

En vente à la Librairie du Journal des Trois-
Rivières.
Les Trois-Rivières, 4 Août 1866,

Ventede Marchandises Sèches
A DES PRIXREDUITS,

L'ENSEIGNE DU MOUTON BLANC.

RUE NOTRE-DAME,
E Soussigné venant de compliter son

À ment d'automne et d'hiver, ale plaisir d'annoncer à
ses peatiques etau publicen générl, que vo ln rarcté
del'argent, il vendra tout son
tréimement bas,
Tous les Coupons peront voudus A 25 pour cent au

dessous du prix coutant.

A

I. E. GERVAIS
Les Trois-lirières, 15 novembre 1860.—_—

A VENDRE.
A MAISON, ci-devant

4 Demoiselle
rue Rayale, voisin de M. Fra, Rousseau,

S'adreaser à F. PP y Cr
socat, Montréal, où à LC b, PONINVILLE, Tor

 

  rois-Rivièrez. Conditions faciles,
Trois-Rivières 15 Sept 1865,

FORGES |

1a
Si

assorti-

assortiment i des prix ex-

_ci-d la propriété de
Sophie Rousseun, située sur le

i. Duval, Eer Rigistrateur,

ADRESSES D'AFFAIR ER.
WVSEOSES

M. A. JUTRAS,

 

WAAR

DE NIVERVILLE & BOURDAGES,
AVOCATS.

Rue Bonaventure, Trois-Rivières.
MM. Du Niveuviln & BoukpaGes suivent les Circuits

de la Riviire du Loup et de St.-Françuis. .

Lea Troiu-Rivi.res, 4 juillet 1805.

H. G. MALUIO®,
AVOCAT,

Rue Bonaventure.
Les Trois-Rivi?res, 19 mai 1865.

SEVERE DUMOULIN,
AVOCAT,

Kae St.-Joseplh, près du Palais de
Justice,

Les Trois-Rivicres, 19 utui 1863.

J. B. 0. DUMONT,
AVOUAT,

Burcani--Bue Notre-Dame, visp-vin

L'EGLISE PAROISSIALE.
Les Trois-Rivicres, 19 mai 1864,

chang® en r'sidence four aller demeurer à Bte
| ZA Sophie à Halifux. Il informe le public ea g'niral
QUI! seu tuffuurs pr. ten sa qualité d'huissier, de sign-
teravee poucivalité tout ducumieut qui lui sera envey

4 d'euwibre 18:04,
Pe a ce

ORAISUN FUNEBRE

GENERAL DELANOMICIERE
PRONONCÉE

PAR mgr DUPANLOUP

EVEQUE DORLEANS

DANS LA CAPHEBRALE DL ONANTES

du 17 aztubre 1su5

AVEC PORTRAIT DU GENERAL

 

 

| À veulre à la Librairie du Journal dis Trois
VRE bres,
 

 
 

ULD. BELLEMARE,
AVOUAT,

Bereav :— RUE DES FORGES.

! Porte voisine de la Librairie du Jorra :1 des Trois
Rivières, (Près du Marché. ;

Les Trois-Rivicres, 28 septembre 1863,    

HOULD & LOTTINVILLE,
AVOCATS,

1* K BONAVENTURE, PRÈS DE L'EGLISE
P'ARUISSIALE.

Ms Hould et Lottinville suivent les cours d'Arthabas-
ka et de St. François

Les  ‘vis-Rivicres, 13 fevrier 1gu6.

ALFRED DESILETS,
AVOCAT,

Coin des Rues du Bord-de-U Eau et St.- Antoine.

Les Trois-Rivicres, mai 1806.

      
[8 < a , Me... , q

DB DR/INSJDA . th Sf. >30

Sont certaînement le Remide le plus efficace pour

DESTRUCTION DES VERN

QUI SUIT ENCORE CONNU.
 

 

Essayez-les et soyez Convaincus.

Demandez les ‘ PASTILLES-A-VERS VEGETALE.
DE DEVINS, “etue vous cu laissez pas imposer par Fottre
d'une autre l’réparation.

  

 

  
 

A. LA RUE,
AVOCAT,

coin des Blues Bart et

Bonaventure.

Les Trois-Itivicres, 2 tevrier 1506.

VAS. BARNARD,
ARFENTEUR PROVINCIAL. — PRUMMONDVILLE.

A Janvier 14066,

AUGUSTINDESROCHER
HUISSLER DE LA COUR SUPÉRIELRE,

ARTITABASKAVILLE.
4 eanvier 1-06.—Hi.

FABIEN BOISVERT, |

ARPENTEUR PROVINCIAL,
BLCANCOUR.

TerSeptenbre 180.
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Ces PASTIILES sont purement végétales,
lfles sout acréables au goût,

Elles wont rien d'offeusif à la vue,
Et sont les seules LosAsats Anthehminthiques

Bureau:

udtnises st preommandées par la Faculté Médicale comme
DpFcitaque pour led cs de Versintes‘: aux 
Che,  « Boîte rrofomme 30 Pnstilles, aînsique les Îne :

Qu voudrabien observés aussi que
Co PANTHLLES sont etacune d'elles es antiflées dus
Ptr DEVENS, comme garantie contre la contre:
La,un, et quelles ne zont Jamais veodaes à !once où 2 la |
livre.
Ti Prpuces seilement et en vente, en firuseten Di-

tail chez

| DEVIXS & BOLTON,
cIOIMISTES,

| Pres le Palais de Justice,

MONTREAL.

N. Zi — Oufoncoit!es Acheteursen Geos à raison d'un
econmte lihérat.

Les Prois-fivi- res 28 jrin 186,
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LONDON
>   

  

Le r

CORPORATION
CONTRE LE FEU

ÉTANLIE PAR

Burcau Principal à Londres :
7, RUYAL EXCHANGE CORNHILL,

ET 7, PALL MALL,

NN ’ CE - \

7 D'ASSURANCE
2} ET SER LA VIE,

< CHARTE ROYALE.

ET EN CANADA:
325%] 01, RUE ST. FRANÇUIS-XAVIER,

| MONTREAL.
,JOIN ALEX. HANKEY, Esq., (iuvernor.

DBONAMY DOBREE, Jr, Fsq, PATRICK F. ROBERTSON, Esg.

Sub.-tavernor, Deputy-Governes

Divecteurs :
Sir Fred. Currie, Bart.
FU. Dalgets, Esq.
Johu Entwisle, Esq.
tokt. Gillespsir, Jr, Esq.
Harry George Gordon, Esq.
Edwin Gower, Fay.
A. UC. Guthrie, ran.
Louis Math, Faq.

Nathaniel Alexander, Fs. |
Jno. Alves Arbuthnot, Ey
Richard Bnggully, F<q |
Henry Bouluun Bax, Esq.
Jumes Myth, Exq.
Edward fui, Esq.
Edward Buriester, Esq.
Charles Cranley, Lag.

Charles Lyall, Esq.
Jubu Urd, Esd.
Capinin 8 W. Pell, R. N.
Duvid Powell, Esq.
Alexander Trotter, Esq.
Win. Bryce Watson, Esq.
Lestock Peuch Wilson, Esq.

FONDS DEPOSES EN CANADA..….....…-$100,000.
Les Aaurances pur toutes expices de l'ropriétés sont effectuées à des taux modérés,

Les portez sont payées auastôt qu'etablies d'une manière antigfataante sans référence an flureau Principal de Londres.

ROMEO H. STEPHENS,
Agent en Chef.

 

AuEscr nes Trois-Rivières :

Buran: Odiee de 10, GE Labarre, Fer, coîn des vues Bonaventure et fiare.

GEO. E. HART,
Agent.

; vaux x COMPAGME amet am
L'ASSURANCE IMPERIALE

CONTMI LE FEU.

ÉTABLIE EN 1803.

Les Trois-Hivires, 1 juin 18u0,

 

 

 

Bureau en Chef:

1 Rue Old Broad et 16 Pull Mall,
LONDRES.

Agence pour le Cnnade

641 et 65 Rue St.-François-Xavier,

MONTREAL.
  

CAPITAL SOUSCRIT ET PLACE:

UN MILLION SIX CENT MILLE LIVRES STERLING.
Les ASSURANCES contre les PERTES par le FEU seffeetuent aux conditions les p ns favo,

ables, et les pertez sont réglées sans on référer au Bureau à Londres. 1) n'y a aucun frais à payer pour
Polices ou les endossements.

 

WILLIAM HEBER RINTOUL,
Agent Général pour le Canada.

Agence des TROIS-RIVIERTS, 0
Rue St Toserh, près du Palais de Justice,

mulawent, pies «
i

  SEVERE DUMOULIN, Agent
Les Trois-Riv'ères 19 mai 1868

SALSEPAREILLE DE BR
(L£u bouteilles d'une Pinte.

TEL

 

Le grand Purificateur du sang}
PANTICULIÉRENENT RECOMMAN

, printemps et l'été, lorsque le sa ;
lationdifficile et que Ie humeurs du _
fii isaiuce par teurs secf'tiens dans tejeau dver. Ce puissant détersifnencie t
8yêlome et devruitatre ]ris tous les jourscombat aadir. tique Pour tous ceux quisent nulades ou uiv weaéloigner les maladies C'est lu seule virital le paVen jour In guérison permanente des cas les plus dunereux jarimui les maladies gmavantes : age

DÉ durent te
épais, In elrey.

18 devieunens
raat leg moiy

Serofule, Dartves, Tumenre, Vletres ot Tmréti
pour tentes les captecsd'Ern pticne Serofu usr,C'est aussi un vemdde snus parallile curto
Rhumes, Enflures Ilanches, Neralgie Bering
générale du systime Nerveux. Pere del’ hi
tit, Langnetus, Etourdissements et toutes .Maladies du Foie les Fièvre» nteutuittenter
lièvres Bilicuses, Jeunisecs, ete. cte, ,

Un garantit que c'est la prés aration la fle
plus puissante, fuite vee de Lovable Fal
Honduras, et “ NI mn soude qui, se
iv cidiliques aes Jey vs term CR ère

C'est le meilleuremAI !
Mose eeper pour in purse n ae toute 10 mahedies *casicnnies Lar l'etat imijue du sang et iculitvu i But qurticnhièreme

§ Jure ely
Sibepureitle dg

ucrir les n'aladic

Pilules Végétates et Nuerée
hE

 

BRISTOL,
foe Grand Borde tonnes ae lone eu

Foie, de 1 Tetonmac ct des Intestine,

Pine en toteets rventré+
Las d'itnles sent jropet à

ir let climate
nt Leur npr tls
wr de Nery, LA

avai fis ews eb

rt

expire
Crone bord

ALLILLL LE Bis Tad
ts tohdedi rentes re Drouin an, Fée metre
ds nent re hecin rade tr l'ef ride ec
denx GRANDS REVERS boanab dies onion té coule
déres Jest present eondebe di otaieus
promptement ein ta dl Dlowento bars 5a maddie sue
vites, ers pine rs plop elon rede quo et janue
existe

LA T4sPH
rv

FALSE  
      

CE, CU PS DI PSTTEN OHOTLUIRE
FOLF, Ci NSTIPATLEN, MAL EL

TÉLE. HYT ROCHE HAE
Seuls progr’ Lavuss & 1e, New-York.

Vendres pere pets.

Lins

teurs lee ed ii Ca Ce D 0e LUS

Les Trois-Livige28 ja LC

   
LOUIS HORRISSETTE

PEINTRE,

MARCHAND DE MEUBLES
THbI-RITALl;

RUE ST. GEORGE,

MARCHE A FOIN.
Les Trois-Rivi'res, 19 mai loud,

ESSAIS POETIQUES
 

LEON PAMPHILE LEMAY,

fosnee
En rente clez les Hbraires (teh? Editeur

G. E. DESDARATS.

Quetee, 15 Septeulre TRS.

a

CONDITIONS.

Le Journal des TreimeRicières parait tcus tes Mardi

et Vendredi de olhaque semaine.

PRIX DE L'ABONNEMENT:

es 62.50

TEE 1.23.

ol
on Ot

Pour les Etats-Fnis,..….….…. 83.00

Invariablement payable datance.

’ ; ins de six mois.
On ne pent s'ubonner pour moins Gc .

Toute personne qui voudra discontinuer808 ry

ment devra en donner avis un mois avant l'expiré

son semestre.

Pour douze mois...

i six st

Tarif des Annonces)

iti vantet

Les annonces sout inséréos aux conditions ne 8

Premitre insertion. par ligue.Lance
0.03

Chaque insertion suivante, pagligu
e+ en)

0
Une remise libérule est ascordce pour les &

lung terme.

etc, doit être munie d'uot-—

EF Toute correspondance,

signature responsable.

IMPRIMÉ ET PUBLIÉ PAR

DUFRESNE & Frères,

EDITEURS PROPRIÉTAIRES,

ei TrentNr
à qui toutes lattres, envois, ‘té doirer

frauee  


